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Introduction 

Dans le cadre du stage pratique du DESS de productions animales en reg1ons 
chaudes, nous avons effectué un travail d'enquête socio-économique auprès de tous les 
partenaires de la filière bétail à viande du Delta du fleuve Sénégal sur les aspects 
particuliers de l'approvisionnement et de l'écoulement des produits de l' embouche 
paysanne pratiquée au sein de GIE agropastoraux . 

Notre base de travail repose sur l'échantillon de GIE élevages suivis par 
l' équipe systèmes de l'ISRA Saint-Louis. 

Dans un premier temps nous décr irons le fonctionnement, l'organisation '- c les 
activités des GIE agropastoraux avant d'aborder les problèmes spécifiquP~ du crédit 
à l' élevage et de la commercialisation du bétail. 

Ce travail établit une pr~m iêre évaluation de la situation des acti,·ités 
d' &levages financées dep~is 18 mois sur crédi t agricole . 
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CT{i\PITRE PRELIMINAIRE 

PRESENTATION DE LA REGION D'ETU6E 

Le Delta du Fleuve Sénégal, situé en zone sahélienne s'étend sur environ 
5 000 km 2

• Le climat y est de type tropical à trois saisons bien marquées : 

- une saison des pluies (de Juillet à Septembre), 
- une saison sèche froide (de Novembre à Février), 
- une saison sèche chaude de (~ars à Juin). 

La pluviométrie de l'ordre de 200 à 300 mm est caractérisée par une grande 
variabilité interannuelle (de 30 à 500 mm sur les 30 dernières années) et par une 
répartition irrégulière au cours de la saison des pluies. 

Le Delta est constitué d'un ensemble de cuvettes séparées par des cordons 
dunaires, et reliées entre-elles par un réseau complexe de marigots en 
communication avec le Fleuve. Traditionnellement, à l'arrivée de la crue (Aoüt), 
l'eau inondait les cuvettes pour la plupart impropres aux cultures en raison de la 
forte teneur en sels des sols. .-\ l 'exondation, ces cuvettes fournissaient 
d' excellents pâturages de décrue aux troupeaux des pasteurs peuls et maures qui 
séj ournaient clans le Delta en saison sèche. 

Le Delta avait une vocation essentiellement pastorale. Hormis les pasteurs 
peuls et maures, on y rencontrait des paysans sédentaires d' éthnie wolof qui 
habita ient pcx.Jr la plupart au bord du Fl euve. Leurs principales activités é taient 
l a pêc he, l es cultures sur berges ainsi que l e transport fluvial entre la va ll ée 
en amont e t la ville de Saint-Louis en aval. 

L'aménagement des t e rres (di gues , ba rrages , casiers hydre-agricoles, etc .. . ) 
qu1 débuta dans les ann ées 60, e t l e dével oppement d'agro-industries qui s' en 
snivi t , a profondément modifié le co ntexte agri co l e du Delta. Trent e ans plus t ard 
l :l riz icul ture et l es emplois s ala ri és dans l es agro-industri es fourni s sent l es 
[Jl' Î_nc ipaux reve nus des diffé r ents systèmes de pr·oduc tion. 

Conce r nant l' é l ev age , 1 ' obj ec: i f du prog ra mme de reche r che Sut' l e s syst èmes 
de produ c tion, qu i démarr' a en 198~, est double . Il s 'agit de : 

- pos e r un diag11ost i c S tff ] e s systèmes d' é l evage e t à' identifier l eu r 
pro blémat i qu e de R.eche r che/Dé,.- e loppement , 

- él abore r e t propose r aux vul;ari s a t e u1·s de s modèl es de produc tion ani ma l es 
ad a ptées a u nouY eau conte:-d e . 

Notre é tude qui s'in scrit dans ce programme de r echerche su r les syst èmes de 
pr oduction ahorde l e problème rw uY eê.u de la place des organisations paysannes dans 
la fili~re production de bétail à vi ande. 
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Tableau N' 1 

NGIK 

DKB 

A[,PS 

AN2 

NDL 

[,pp 

WN2 

WN3 

Will 

STB 

1FRT 
1 

DWR 

\R~B 
1 

THG 

NIA 

7' 

Les GIE élevage de l'enquête 

Village lio1bre de Activité 

1 

Ethnie 
1e1bres principales 

Dakar Bange 185 CIEL p 

Association Femmes 
de [,a11psar 

An 2000 Latpsar 

Ndiala11 Peul 

Lampsar Peul 

Wadabé nawar 2 

lladabé nawar 3 

Wadabé nawar l 

Soutouboulbé 

Fcurarat 

Diawar 

Reymobé Aynabé 

Tf: iago 

lliary 

1?8 CIEL li 

166 CIAS li 

15 CIEL p 

35 ELEV p 

50 CIEL p 

12 CIEL p 

3? CIE[, p 

32 CIEL p 

12 CIEL p 

30 CIEL w 

10 ASEL 

1 

p 

1? CIAS w 

15 ASEL p 

CIEL : Culture irriguée dominant t élevage 
GIAS : Culture irriguée t activité salariée 
ASEL : Activité salar iée + élevage 

BLEV Activité pastorale dominante 
P : Peul li : Wolof. 



Lors de la prem1ere phase de notre stage nous avons e ffectué un travail 
d'enquête auprès des GIE ELEVAGE suivis par l'ISRA (échantillon 14 GIE) dans un 
double but : connaître l e terrain et les hommes (cf carte n "l r épartition des GIE, 
cf t ableau 11°1 :Les GIE élevage de l'enquête) 

I - LES G.I.E ELEVAGE HISTORIQUE - MOTIVATION - ORGANISATION 

I. l Des organisations paysannes jeunes 

Les GIE (Groupement d' Intérêt Economique) dans le secteur de l'élevage, qui 
existent statutairement au Sénégal depuis 1985, n'ont prit leur véritable essor 
qu'avec la mise en place du crédit agricole (CNCAS) en 1988. L'obtention de prêts 
agricoles nécessitait le statut d'organisations paysannes type GIE ou section 
villageoise. 

Dans la Région du Fleuve, les premiers prêts concernaient uniquement le 
financement de la culture irriguée (riz et/ou maraîchage). En décembre 88, est 
délivré le premier prêt dans l'arrondissement de Ross Béthio pour le financement 
d'un e opération d'élevage. Cette période détermine le démarrage effectif des 
activités des GIE Agropastoraux. 

Nous sommes donc en présence de groupements jeunes o~ l'âge moyen dans notre 
échantillon est de 16 mois ± 7 mois à la date du 30 mai 90. 

Ces GIE sont souvent issus d'organisations paysannes de taille plus 
importante, incluant un grand nombre de membres, type s ec tion-villageoise , 
coopé rative ou foye r des jeunes. Ce phênom~ne de morcellement de grosses associations 
communautaires provoqué pa r l'apparition des GIE s e poursuit après 18 mois 
d'existence des groupem ents d'int&rêt économique. Dans notre échantillon on note l e 
cas d 'éclatement de GIE en groupements plus petits au se in de 2 ~ i llage s. La tendanc e 
observée est à la création de GIE de type familiaux s e r approchant plus de 
l'entreprise famili a l e qu e de l'assoc iation communauta ire , formule conv enant 
parfaitement à l'organisation familia le peul. 

Ainsi se r e trouvent dans notre échantillon 9 GIE d' agropasteurs peuls à 
str·ucture familiale de 24 membres ± 12, englobant de 1 à 12 concessions pour un e 
popul a tion varian t de 23 à 250 habitants. 

Dans les gros villages wolofs comme à Thiago, Diawar ou Lampsar l e nombre 
mo ye n de membres est plus important (170 ± 20) par rappor t à une populat ion plus 
conséquente et les membres s ont origina ires de plusi eur s fami lles. 

Les femmes sont membres dans 8 GIE sur 14 aussi hi en chez le s peul qu e ch ez 
les wolof et constituent souv ent plus de 60 p.cent des membres (50-70 p. cent). Pa r· 
contre, les femmes ne se retrouvent j amais à la direc tion (président ou trésorier) 
du GIE, hormis le cas de l'Associati on des femmes de Lampsar (ALPS). 

I.2 Des objectifs variés 

Dans notre échantillon, la décision de création d'un GIE a été prise suite 
aux informations des médias (30 plOO des cas), ou sur proposition de l'encadrement 
technique (70 plOO des cas). 
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Dans notre échantillon l'équipe système menait dans 12 GIE sur 14 des suivis 
d'élevage, antérieurement à la création de GIE, depuis 1986. C'est donc dans un 
mi] ieu bien connu, aux normes d'élevages bien établies que sont apparus l es GIE 
encadrés par l'ISRA. 

Les objectifs de ces GIE, cités par ordre d'importance ont été 
- l'accès au crédit (7/14), 
- l'accès à l'aliment bétail (3/14), 
- l'augmentation de la productivité du cheptel(4/14). 

En fait, l'accès au crédit n'est pas un objectif en soi mais plutôt un 
passage obligé pour démarrer des projets d'élevage sur crédit agricole réalisables 
uniquement dans le cadre juridique d'un GIE ou d'une section villageoise. 

Selon le contexte social local et le poids des projets antérieurs menés dans 
certains villages par des ONG, un GlE .a cité comme objectif principal la 
responsabilisation et l'implication financière des paysans dans des opérations de 
crédit bancaire face au constat d'échec répété des ONG fonctionnant sur le système 
du don. Cette réaction est louable, mais demeure également le réflexe inverse qui 
voit avant tout le GIE comme le cadre légal dans lequel on peut accéder facilement 
aux subsides des ONG. 

Les objectifs signalés par les GIE seront également modulés par les activités 
professionnelles exercées par les membres. Nous avons ainsi déterminé dans notr~ 
échantillon 4 types de GIE agropastoraux : 

- neuf GIE sont à vocation culture irriguée dominante (riz et 
marai chage) associée â de l'élevage (CIEL), 

- deux GIE associent culture irriguée et activité salariée (CIAS), 
- deux GIE as soci ent ac tivité salariée et élevage (ASEL), 
- un seul GIE (Lampsar peul) est un groupement à l'activité pastorale 

prédominante (ELEV). 

Tous ces GIE ont en commun de maîtrise r l'art de l'éleYage depuis des 
gén é ra Lions . 

Face à cette ca t égorie de GI E agropastoraux qu e l' on pourr ait c lass er de 
professionnels, émergent de nombreu:-.: groupeme nts cle néo-éleveurs, géné r a l ement 
urba ins ou périurbains, qui montent des opé ration s d' é l eYage intensives à cycle court 
(cf deuxième partie: l e c r édit à l' élevage ). 

I.3 L'organisation interne des GIE 

Le f onc ti onnement et la bon ne marche du GIE dépendent généralement de la 
mo tiv ation des membres du bureau. D'o r ganisation très souple, la plupart des réunions 
s e font uniquement entre l es membres du bureau, de mani è re irréguli ère en fonction 
des c irconstances. Certai ns gros GIE se sont fixés un calendrier rigoureux avec une 
fr équence mensuell e de r éunion (DKB, ALPS, AN2). 

Le nombre de personnes alphabétisées varie de 0 (NIA) à 150 (DIŒ). Ce nombre 
est très faible clans les campements peuls (inférieur à 5) où il existe toutefois 
touj ouis un membre capable d'écrire en français ou en arabe. 



Dans les gros villages (DKB, ALPS, AN2), la scolarisation est plus développée 
et l e taux d'alphabé tisés avoisine les 40 plOO. On constate d'ailleurs qu'il existe 
un e forte corrélation (0,93) entre le nombre d'alphabétisés et le nombre de membres . 

Le français comme langue écrite es t c ité 11 fois, l'arabe 9 fois. Les langues 
vernaculaires ne sont pas utilisées à l'écrit sauf si un membre a pu suivre un cours 
d'alphabétisation fonctionnelle. Cet te pratique est peu r épandue car l'encadrement 
teclmiqu e l'utilise rarement et incite plutôt les responsables à rédiger les cahiers 
en langu e français e . 

Chaque GIE possède des documents comptables, cahier de gestion de stock, 
cahier entrée-sortie, contrôlés par l'agent de suivi. Ces cahiers sont souvent tenus 
par le président ou le trésorier (10 cas) ou par un membre alphabétisé (4 cas}. 

Le GIE se constitue juridiquement par la création d'un capital et un premier 
dépôt sur un compte bancaire CNCA. L'origine de ce capital est variable et dans notre 
échantillon ne provient que dans 5 GIE/14 des cotisations ou parts d'associations des 
membres, ce qui est remarquable. 

En fait, il faut une incitation au démarrage soit sous forme de don (3 cas), 
soi t sous forme d'aliment gratuit (préfinancement ISRA 8/14) soit part 
l'investissement d'un membre important qui fournit le capital de départ (3/14). 

Cette analyse dévoile que le principal obstacle à la contraction de prêts au 
crédit agricole relève de la constitution de l'apport personnel obligatoire pour 
l' octroi du prêt, que les éleveurs hésitent à investir personnellement. 

En matière de gestion bancaire, les é leveurs font seulement connaissance avec 
l e système bancaire et ne sont pas encore familiers de ses rouages . Un agen t de 
l' ISR.A pou rvoit actuellement aux relations entre la banque et les éleveurs : il 
s'occupe de dépôts de demande , des formalit és de constitution du dossier, du rappel 
des éc héances (cf 2e partie). 

L'équ ipe système conseille l es é l eveurs e t inten·i ent pour une grande part 
dans la gestion des co mpt es ban ca i res des GIE, en ve ill ant â l' approvisionnement du 
compl:e . .-Uin q t;e J. e système se pé rennis e et qu e l ' uutil bancaire devienne familier 
des é ] e ïeu rs, il f a ud r;J [ a i re dans l ' avenir un gros effort de vulgarisation du 
fon cUonucmenL de la cli entèle bancai re . 

I l exis t e toutefo is déjà des comptes épargnes dans ~ GIE, qui prouvent que 
l a coilf tance des él e veur s en la banqu e s ' établi L gr·adu e ll e me nt. 

TT - LES REALISATIONS DES CIE DEPUIS 1 989 

II.1 Les magasins d'aliments pour bétail 

L'approvisionnement en intrants pour l ' é l eYage a é té très Yite identifié 
comme la principale contrainte au déH~ loppe ment des productions animales dans le 
De l ta (TOURRA ND 1989). 

L'équipe Systèmes Fl euve, aprês avoir consulté dans une première phase les 
paysans sur la stratégie à appliquer pour lever ces contraintes, a déc idé en 1988 de 
promouvo ir l'installation de magasins d'aliments pour bétail sur requête FAC-CIRAD 
au sei n de 14 organisations paysannes fonctionnelles. Cette période correspondait à 



il 

la vague de création de GIE élevages et c'est sous cette forme que se constituent les 
premi e rs groupements chargés de l'approvisionnement en intrants. 

Dans notre échantillon 10 GIE bénéficièrent ainsi de 5 tonnes d'aliments et 
de la logistique ISRA. La farine de riz prnduite par les rizeries de Richard Toll et 
de Ross Béthjo constitue l'aliment de base. Du sénal produit par la CSS (Compagnie 
Sucri èn>. Sénégalaise) et des drêches de tomates forment l'apport en période de 
pénurie de farine de riz. 

Soit le magasin est directement géré par le trésorier ou le président du 
groupement (7 GIE), soit la gestion du magasin est confiée à un autre membre (7 GIE). 
Le prix de vente est toujours systématiquement majoré pour couvrir les éventuelles 
pertes et les coûts de transport. Le crédit aux clients est toléré sauf dans 4 GIE, 
où le paiement ferme est exigé. 

Le mode de fonctionnement des magasins varie selon les GIE. Dans 6 GIE, la 
vente est autorisée à tous les villageois, alors qu'elle est réservée ou prioritaire 
pour les membres dans les autres cas. 

II.2 Les opérations d'embauche 

Les opérations <l'embouche démarrèrent avec l'attribution des premiers prêts 
CNCAS début 89 et sur financement Plan International (ONG). 

Sur 14 GIE suivi, 4 démarrèrent avec une opération <l'embouche ovine Tabaski 
et 8 avec une opération d' embouche bovine. Le suivi de ces premières opérations 
permis d'établir des fiches technico-économiques pour le montage ultérieur de ce type 
d'opé ration (cf fiches techniques annexes}. 

L'atelier type "bovin <l'embouche de saison sèche" consiste à investir environ 
700.000 fcfa sur 6 mois : 

- achat d'un lot de 10 bovins (450.000 fcfa), 
- acquisition de ~atériel (50.000 fcfa), 
- achat d'aliments et de médicaments (200.000 fcfa). 

L'atelier type "ovin de Tabaski" consiste à investir environ 625 000 fcfa sur 
6 ITJOJS 

- achat de 25 mâles adultes 5 mois avant la Tabaski, 
- mise à l'embouche 3 mois avant la Tabaski, 

Le bénéfice escompté avo1s111e 300 000 fcfa pour chaqu e atelier. Le taux de 
r entabi lité financière s'élève à 40 p.cent sur 5 moi s. 

L'embouche bovine la plus souYent pratiquée est une embouche bovine de saison 
sèche. Peu d'élev eurs se sont essa~'és à l'embouche de saison des pluies. Un éleveur 
à Thiago pratique l'embouche en continue, c'est à dire achète et revend des bovins 
ind.i \-idue llemen t. 

La responsabilité de l'opération est souvent confiée à un seul membre du GIE 
(4/7). D'autres formes de gestion existent tels que le salariat d'un berger ou le 
travai l par équipes (ALPS). 



III EVOLUTION DES ACTIVITES SUR DEUX CAMPAGNES 

III.1 Le problème de l'approvisionnement en intrants 

Ce problème demeure entier, car depuis la création des GIE, il n'existe aucun 
intermédiaire solide entre la rizerie et les centres d'écoulement comme les magasins 
de GIE, capables d'assurer un approvisionnement régulier et conséquent. 

Le quota de 5 tonnes/semaine que la direction de la SAED s'était engagée à 
livrer à l'ISRA n'a jamais pu être respecté par suite de multiples "recommandations" 
émanant de l'extérieur de la région que le responsable du stock d'aliment à la 
r1zer1e est obligé d'honorer prioritairement. 

En 1990, les magasins des GIE sont vides ou approvisionnés par à coup. 6 
magasins seulement ont véritablement fonctionné cette saison chaude. L'agent de 
l'ISRA chargé du retrait de la farine de riz à la rizerie perd son temps et son 
énergie en démarchages à l'usine à l'afffit de stocks disponibles. 

Par ailleurs, depuis que cette année l'ISRA n'assure plus la livraison des 
intrants dans les villages, le problème de la coordination du r e trait de la farine 
de riz (retrait immédiat après paiement) et du transpor t par les paysans eux-mêmes 
se pose avec acuité. 

Une tentative de solution à cette situation par la location d'un local de 
stockage de la farine de riz à proximité de la ri zerie, géré par les GIE élevages, 
s'est avérée trop oné reuse par suite de manutentions s upplém entaires. 

Le projet de création de grands magasins de stockage d'aliments à l a charge 
des GIE dispa t c han t l es intrants pour bé tail ( a limen ts et pha r mac i e ) s e rait l e r emède 
à ce t é tat de f a it ma is r este pour l'instnn L l ettre morte . 

III.2 La diversif i cation des opérations d'embauche 

La t·ccher·che !t p1-o po.sé au f ü1ance ment du c r édit ;;c,g1·ico l e des opé r· <~L i oi 1 s 

d' é l e \·age ù p lus l oJJg tcr- me énec l a mise en place cl ' a t e li e r s na issages- embou che 
product i fs au boul cl e 3 ans. (cf fi c he:,; le chniq ues ate l ier na i ssage - e mbou cl1e ) . 

De pui s 1990, un a te li e r na i ssage ovill e l un atel i e r n.ùssage boYi n or:t 
ùémarr- é cl a r1 s Ja r· c~g i o u du Fl eu \ e , Le pri nc ipal obsta cl e à l a mis e~ en pl ace de t e ls 
fin :-rnce ments 1·es te lél durée , trop 1011gu e pour l a banq ue , CC:' llUi obli ge l' é l e ve ur· à 
enti·;.:'tenjr· parall èl em en t un pe LiL at e li e r cl' embo ucl1•c' po<.11· assu r·c r des r evenus 
rap ick·s . 

Des alcli e cs cl'embouche herbagère (4 a t e li e r s en 1 990) vo i ent l e j our aYec 
une co 1JduiLe d'él e vage intensive. Lf.'s animaux achetés e n débu t de saison des plui es 
sont iIJ corporés au troupeau peul e t rev endus à la sor t i e de l 'hi '; e rnage. ~ éanmoi n s 
cett e opécation demeure dé licate lors de la phas e cl' achat. des a nimaux en début 
d'hiv er nage lorsyu e les pr ix du bétail grimpent e t de, i ennent prol1ibitifs. 

La mise à disposition en temps utile du crédit deYi ent alors indispensab le 
pour la viabilité de l' opération. C'est là, l'une des caract éristiques principal e s 
du crédit à l'élevage que nous allons étudier dans la 2e partie. 



DEUXIEME PARTIE 

LE CREDIT A L'ELEVAGE 
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INTRODUCTION A LA 2ème PARTIE 

Le crédit national pour l'élevage a démarré véritablement à St-Louis par la 
création de GIE agropastoraux. D'autres bailleurs dans le cadre de l'"après-barrage" 
financent des opérations de développement de l'élevage comme le FED ou des ONG dans 
la région du Fleuve. Ne disposant pas d'informations sur ces structures, nous nous 
intéresserons uniquement aux financements alloués par La Caisse i~atiü"lale de Crédit 
Agricole du Sénégal (CNCAS), banque dont l'agence de St-Louis recouvre les régions 
du Fleuve et de Louga. 

L'analyse de 18 mois d'activité nous permettra de dresser un premier bilan 
de l'intervention de la CNCAS dans le secteur de l'élevage au niveau régional avant 
de dégager les principales contingences du crédit à l'élevage dans le Del ta par 
l'analyse d'un échantillon de 17 prêts suivis par l'ISRA. 
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Tableau N"5 

Fichier STAT ELY. SYS. 

VARIABLE LIBELLE HODALiîE 

[TYPORG] Type d'organisation J, GIE 
paysanne ? Section villageoise "' 

3. Coopérative 

[rsRAJ 
Prêt suivi par l'ISRA 1. oui 

2' non 

[RrnGJ 
1. 1er prêt 

Rang du prêt 2' 2ème prêt 
3' 3ème prêt 

! Opération d'élevage ]. Embouche bovine [Tm.cr] prévue 2. E11bouche ovine 
3. Achats alime nts 

[~ONT] 
Hantant accordé par Nu11érique 
la banque 

[ru.rEJ 
Date de retrait 
crédit Année - mois 

1 1 ( 

1 

1 

i 

1 

[ r1U REE J 1 

1. 6 ra ois 
Durée accordée 2' 9 11!015 

1 3. 10 raois 

1 

1 
1 

4. 12 mois 
1 

1 

1 [LIEU] 
REgion d'origine du F FLEUVE 

1 groupement L Louga 
! s Saint-Louis 



I. LE CREDIT A L'ELEVAGE : BILAN DE 20 MOIS 
DE FINANCEMENTS CNCAS DANS LES REGIONS DU 
FLEUVE ET DE LOUGA 

Pour cette étude, 11ous disposons de données sur 156 prêts accordés par la 
CNCAS de Saint-Louis sur la période de déc. 88 à juillet 90. 

Les informations recueillies concernent des critêres d'identifications (type 
d'organisation, type d'activité, région) et des critères analytiques (montant, date 
d'attribution, durée, rang du prêt, renouvellement du prêt). 
(cf. Tableau n"5 : variables du fichier STAT ELV.SYS). 

Kous pouvons ainsi dégager les principales caractéristiques quantitatives et 
qualitat ives des prêts à l'élevage en comparant les deux premiers semestres des 
années 89 et 90. 

1.1. Les principales caractéristiques du crédit 
à l'élevage depuis décembre 88_ 

I.1.1. Zone géographique étudiée 

Les dossi e rs de prêts émanant des régions administratives de Louga et du 
Fleuve transitent tous par Saint-Louis. C'est une vaste zone d'élevage pastoral 
extensif qui est concernée . (cf. carte n · 4 : régions du fleuve et de Louga). 

Pour des raisons d'analyse, nous avons distingué au sein de la région du 
Fleuve , un sous groupe comprenant l es groupements périphér iqu es de St-lou is qu e l'on 
pourrait qualifi er de périurbains. 

Sur 156 pr&ts: la répartition est la suivante 

Prêts 0/ 
Io 

1 

FLEUVE ( F) ! 99 63 O.' 
;0 

LOU GA ( L) 43 28 0/ 
.'O 

SAINT-LOUIS ( s) 14 9 0/ 

1 '" 

Ne disposanL d'aucune donn ées prec1ses de loca lisation, nous ne pouvons que 
rest e r au ni veau de la r- égion . Cependant vu l es disparités locaux rég ional es de 
l'éh~ 1 · age, il co rni endrait de faire des comparaisons au J1i \·eau <les s cus-rég ions 
(d~pur ·! e ments de Dagana, de Poclor, de Matam, de Louga et de Linguère). Ce travail 
sera ce rtainement possible à l' aveuir <nec la créat ion d 'agences du c r éd i t agricole 
au 11 i 11::~a u des clé par temen t,s. 

1.1.2 Les types d'organisations agropastorales 

La palme du nombre revient aux GIE (Groupements cl' Intérêt Economique ) qui ont 
été c 1· ~és pour bénéficier du crédit à l'élevage. Des sections villageoises (SV) bi en 
organisées complètent ce tableau. 



~\ 
S 1 tH • SA L 0 U ti, 

• Kallrint 

F. E G IOM 

I 
1 

/ 

/ 

• 
Du 

\ -i_r , 

' ) 
T4~EkC0UNOJ. 

', 
' 1 

I 
/ t.l.G\ON 

\' 
1 

OE'-
1 
\ 
I 
I 

CASAMANCE' 

I 
l 

• Kolca 

GUINEE 

J 
1 

,-1 

BISSAU 
~C· ~()( . 1.. m 

1 

l1on1 1rrt! rHi11on11lt~ 

l1m11t~ rt gocn!> 

Ctpz•ltmr n L! 

• tt'-'iloot 

• tl'lrt . ltf'U rtç1 on 

(l'l(-1. l•t ll C1rtia•1"mt"I 

MAURITANIE 

Co(~, 

rc"'t 
/' 

/ ' 
/ ' r' 

,,,. ' l \ ... 

'r . .J,., 0 
- / 1',..,,. 

MALI 

,,. .... ,,,.- - .... ,,,,.. 
-V 

/ ' I 

CARTE N° 4 REGIONS DE LOUGA ET OU FLEUVE 



Un e s e ul e coopé ra.Live d'él eveurs e s t apparue dal! s l ' e nquê t e , ce t te form e 
d' org:.:11 i sa. t i on se mbl e rare dan s la zo ne . 

La répar tit i on pa r rég i o 11 s es L la sui va nte : 

F L s 

GIE 98 26 13 1 ')M 
J 1 

SV 1 16 1 18 

COOP 1 1 

99 43 14 

Le s sec t ions vi llageo ises sont encore importantes da ns l a r égion de Louga 
alors qu'elles ont pra tique me nt disparu au s eul profit des GIE dans la r égi on du 
Fle uY•l en ce qui. conce rn e l es activit é s d 'éle vage . 

I.1 . 3. Le s types d'opé rations en élevage 

Sont c oncernés pour l'instant , des opérati ons <l'embouche bovine, <l'embouche 
ovine e t de s ac ha t s d'aliments bétail. En f a i t, aucun dossier de demande de p r êts 
concer·nan t l' achat d ' ali me nts béta jl n ' a été e nregist r é l a de ux i ème an née à la 
bamgie . Il se peut que cet t e opé rati on soi l passée sous l e s rubriques em bouche ov i nc 
ou bcYi ne qu :i compre nn ent toujour s une ligne budgétai re pour l' ac hat d ' i nt rants . 

La t"É' pa.rtit i on des acti.Y i tés par rég i ons est la sui.Yante : 

1 F L s 

EMBOUCHE BOVINE (EB) -' '),-: 

1 
11 97 J.t oJ J 

EMBOUCHE OVINE (EO) 28 8 2 1 '18 
--

ALIME NT BETAIL 10 1 11 

S'J -l ~ 14 156 

La par t de ! ' e mbouc he ovi ne es t p1~è i)O ndéran t e dans l e Fl e u,·e ou ell e 
r e p r~se nte 38 p. cent de s prêts contr e s eu l e ment 18 p . cent dans l a région de Louga e t 
14 p. c ent à Sa i nl -Lo u is. 

En r evanc he , l'embouche bovine re mport e l es f a ve urs de s é .l eYeurs da ns la 
régi o11 de Louga e t e n pé ripl1é ri c de Sai n t -Lou i s avec FJO p . cent des vr& t s pour 
s eul c ;ne11t .50 p. cen t des prêts cl.a ns l e Fl e uv e . 

Ce phéno m~ne doit êt r e modul é par l e f ait qu e l es SV ( sec tion villageo i se )en 
grand nombr e à Louga pratique nt de l' embo uc he bovi ne à 9:J p . ce nt . 
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TABLEAUX N" 6,7,8 : MONTANTS EN FONCTION DE LA REGION, 
DU TYPE D'ORGANISATION, DU TYPE D'ACTIVITE 

Ensemble F L 

nombre de prêts 156 99 43 

montant moyen 1 118 000 990 000 1 400 000 

écart-type 750 000 725 000 740 000 

s 

14 

1 139 000 

870 000 

somme 174 500 000 98 024 000 60 200 000 15 946 000 

pourcentage 100 57 34 9 

GIE SV 

nb. de prêts 137 18 

montant moyen 1 052 000 1 613 000 

écart-type 720 000 830 000 

EB EO ALT 

nombre de prêts o -:- 48 11 .... . 

montant moyen 1 ? ': -_._:J 000 877 000 1 Hl 000 

écart-type 8'.?0 000 440 000 990 000 
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J 

GIE SV COOP 1 
EB 79 17 1 97 

EO 47 1 48 

ALT 11 11 

137 18 1 

Ré partition : Type activité / Type d' organisation paysanne 

Si l'on ne considère que les GIE, la part de l'embouche ovine dans le total 
des prêts reste de 38 p.cent dans le Fleuve (aucune SV), passe à 28 p . cent dans la 
rég ion de Louga et reste à 14 p.cent à Saint-Louis . 

Tou t e f ois, l a pratique de l'embouche ovine semble d'avantage répandue dans 
l a ré gion du Fleuv e. 

J.l.1. Les montants des financements accordés 

Le montant moyen accordé sur l'ensemble des 156 prêts est de 1 118 000 F. 
(± 750 OOOF). Sur l' ensembl e de la période le total des montants accordés s'élève à 
174 500 000 F. (c f Tableaux n"6,7,8 : ~ontants fon ction ( région, t yporg, typact)). 

_-\u niveau régional , l e montant moyen des préts acco rdés à Louga est nettement 
pl us important , de 40 p.cent plus élevé, que dans l e Fleuve ou à St Louis. Ce tt e 
di~f é ren ce sign ifi cative s ' exp lique par l'exis tence de nombr eus es sections 
Yil1ageoises à Louga , au nombre i mportant de membres, qui cl ema11de nt e t obtiennent des 
crédits plus élevés que les GIE, notamment pour des opérations d ' embauche bo~ine . 

Par· ailleu1·s, une différence de montant existe entre l es opérations. 
L' tcm buuche bovine dem a nde en moyenn e 40 ~; de finan ceme nts en sus que l' e mbouc he ovi ne 
su; l ' eust:mb l e de lé1 zoue . Cet t e différence es t mo ins i mportante dans l e Fl e uv e oti 
e l le· est seu l e ment <le 30%. 

La d isparit& régional e se ret r ou \ e au sein même d'un type d'opéra t on . Ains i 
un ·: c- pér ;_,_ :_io u d'embou:: he bovine de mauc!e 400 OOOF d ë plus à Lo uga que dans e Fletn-e . 
De ~ 1,;rnc une opérat iuri cl ' e mbouc he ovine demande 230 OOOF cle pl us à Louga . 



Histogramme 

Fréquence des prêts de l'embouche bovine période 88.12 - 90.07 

18 
6 

6 9 
15 5 7 

3 5 
5 4 

1 1 2 3 1 1 2 3 

D F M A M J J A s 0 N D J F M A M J J 
1 -- -------------------------------------------- ---------------------------1 

1989 1990 

de l'embouche ovine 

4 1 1 1 8 14 18 

A M J J A S 0 N D J F M A M J J 
------------------------------------:---------------------------

1989 1990 



1.2 . Evolut ion constatée sur 20 mois 

I. 2 . l. Var i abilité des prêts dans l'année 

I.2. 1. 1. Répar t ition des prêts 

No us avons é tudi é l a délivrance de prêts sur l a pé ri ode décembr e 88 - juille t 
90 

Fréquence des prê ts. 
-

-

-

-
-

-

- -
- -

- -

nn nn n 
Mois D F M A M J J A S 0 N D J F M A M J J 

--' - ------------------- -'-------------
' 1 

1989 1990 

Des prêts s ont accordés t oute 1 'année ave c un p i c de mar s à jui n et un c reux 
en n o~ embre , décembre . 

Pour l ' embouc he bovine, l es prê ts son t é t a l és t oute l'année avec des pointes 
importantes en mai , jui n pour l e démarrage des pr oj e ts d ' embauche e11 fin de saison 
chaude , début d'lii ve r nage* 1 (c f. histogramm e ci - contre ) . 

1 De nombreu x prêts sont accordés à cette péri ode 
é lev-eurs"dioulas" (marchands de bétai 1) qui uti 1 isent cet 
pour l'achat et la revente de bétail maigre. Une étude 
permettrait de distinouer l'utilisation du crédit 
p roduction de valeur ajoutée ou spéculation pure. 

à des 
argent 
suivie 
entre 



L'embouche ovine est un e activité très saisonnière fonction de la période de 
la Tabaski et se concentre sur les 3 mois précédant cette fête. 

I. 2. 1. 2. Taux de croissance 

D'une année sur l'autre on constate un net accroissement du nombre de prêts 
accordés. 

Sur les deux premiers semestres de chaque année, on passe de 45 à 87 prêts, 
soit pratiquement un accroissement de 100 p.cent. 

Ramené au type d'opération, on s'aperçoit que le taux de croissance de 
l'embouche ovine atteint 485 p.cent ! Alors que le rythme de croissance de l'embouche 
bovine n'est que de 70 p.cent. 

Quelle est la raison de cet engouement pour l'embouche ovine en 1990? 
Influence de l'encadrement technique ou désir de changement des éleveurs ? L'étude 
du renouvellement des prêts nous apportera un début de réponse. 

I.2.2. Renouvellement des prêts 

Qui renouvelle des prêts ? O~, comment et pour faire quoi? 

I.2.2.1. Taux de renouvellement et délai de reconduction 

Il y a 1G OP* 2 sur 56 ayant contracté un premier prêt à court terme ( 6 mois) 
su r l a pé riode décembre 88 - aofit 89 qui ont r enouvelé un prêt à partir du 1er sept. 
89, so it un taux de renouvellement de 30 plOO sur 8 mois. 

Sur 16 renouvellements, 14 l' on t été durant l e 1er semestre 90 soit 88 plOO. 
On peu t en déduire l ogique ment que l a fréquence de retrait des prêts est pratiqueme nt 
an n ï .. : e 11 e . 

L'intervalle moyen de renouvell ement est de 10 mois ± 2 mois avec des va l eurs 
de G à 15 mois. (cf. Tabl eau i1°9 ''Prêts r enouYe lés"). L'intervalle de 6 mo is qu i 
con~espol!Cl à un prêt renouve l é imméd i ate ment est exceptionnel e t n' a été r encont ré 
que dans un cas de figure . 

La période de latence comp te Le nu de J. a du rée des prêts qui est de 6 mo is, 
entre l'expiration d'un prêt e l sou r e;10 uYel l eme11L est en moyenne de 4 mois ± 2 mois 
avec des va l eurs extrêmes de 0 à 9 mois . 

I.2.2.2. Renouvellement des pr~Ls stabilité ou transfert d'activité? 

Sur 16 OP ayant r e 11ouve lé l eur prê t, 12 avaient mené une opération <l'embouche 
bo\'ine , 3 une opérat ion d'embauche 0 1.-ine et 1 une opération achat d'aliment. 

2* OP : Organisation paysanne. 



Tableau n°9 "Prêts renouvelês" 

Intervalle Dêlai 
Code OP le - 2e prêt Latence 

en mois en 110is 

001 15 9 

002 13 7 

004 6 0 

016 11 5 

017 11 5 

028 11 5 

029 14 8 

034 10 4 

035 9 3 

038 10 4 

039 8 2 

040 9 3 

042 9 3 

052 8 2 

053 8 2 

055 10 4 
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TYPACT TYPACT 
le prêt 2e prêt 

1 2 

1 1 

2 1 

1 1 

2 2 

3 2 

1 1 

1 1 

1 1 

2 1 

1 1 

1 2 

1 2 

1 1 

1 2 

1 1 

1 Embouche bovine 
2 Embouche ovine 
3 Aliments bêtail 

TYPORG Rêgion 

GIE F 

GIE F 

GIE F 

GIE F 

GIE F 

GIE F 

GIE s 

SV L 

SV L 

GIE L 

GIE s 

GIE F 

GIE F 

GIE F 

GIE F 

SV L 



Sur l e plan du type d'activité , 12 sur 38 ayant pratiqué l'embouche bovine 
ont renouvelé un prêt soit 31 plOO. De même sur 7 OP ayant mené une cpératio!i 
d'embauche ovine 3/7, s o i~ 40 p.lQO, on~ renouv~,lé l~u.l' prêt .. Apparement l e. taux _de 
renouvel l ement n'est pas influence parie type d act1v1te mene lors du premier pret. 
De plus on constate qu'il n'y a pas stabi lité dans l es opérations menées : 

- sur 12 OP ayant pratiqué l ' embouche bovine , 8 on t renouvelé l' opérat ion, 
le tiers restant a préféré transfor mer son activité en embouche ovine. 

- sur .3 opérations d'embauche ovine, une OP a renouvelé l'opération , deux ont 
opté pour une opé ration d'embauche bovine. 

- le seul GIE ayant renouvelé après achat d'aliment a opté pour une opération 
d' e P. bouche ovine. (cf. Tableau n °9 "prêts renouvelés"). 

En résumé, sur 56 OP ayant contracté un premier prêt, durant la péri ode 
init iale du 12. 88 au 8. 89, dans les dix mois suivants 70 pl OO ( 40 OP) n' on t pas 
renouve l é de prêt, 16 plOO (9 OP) ont renouvelé un prêt pour une même activité, ef. 
14 plOO (7 OP) ont changé d'activité. 

2 conc lusions s'imposent : 

2 OP sur 3 ne renouvellent pas l'expérience, est ce du .aux contra intes du 
crédit (durée courte , difficultés de remboursement, pas de prêt simultanés riz ­
élevage ... ) ou aux difficultés techniques r encont rées? 

Pour ceux qui retentent l' expé rience d'une année sur l'autre : 

- Prês d'une OP sur 2 modifie son activité en passant de l'embouche ov ine a 
l' e~)ouc he bovine ou vice versa. Ce transfert d' act ivi té rend compt e des difficul tés 
d'i mplantation de la spécialisation des é l eveurs en emboue heurs ovins ou emboue heu!:~. 
bovins. 

!.2.2.3. Approche du renouvellement par régions 

Le taux de renouvellement par lieu est le suiYant 

F 1 n 1 -1 "'l 
~v ; -:::: i. = 24 % 

L 4/11 = 36 % 

s ') / ., = 50 % "- 1 -: 

Ces quotas seraient à vérifier a l'avenir car l e no mbre de pr &ts n'est pas 
équ ~ ·, :1lent. da11s chaque région . 

Toutefois, on constate qu e la fidélisation de la clientèle est plus 
importante dans la région de Louga et dans La périphérie de Saint-louis que dans La 
régi '~ ' î du fleun' . Av ec 3 pôles, l e De lta, Poclor et ~iatam, la r égion du Fleu'.: e 
mé1 i t e ra it une étude plus détail l ée . 
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TABLEAU N"lO Evolution des crêdits accordés sur prêts renouvelês 

' PA.R REGION 
Ensemble Fleuve Louga Saint-louis 

140 90 38 12 
PREMIER PRET 1 048 000 956 000 1 280 000 995 000 

16 10 4 2 
DEUXIEME PRET 1 730 000 1 430 000 2 350 000 2 000 000 

Premier prêt des 16 10 4 2 
OP ayant renouvelê 1 480 000 1 210 000 1 800 000 2 170 000 

(rang 1-> rang 2) 65 % 38 % 84 % 100 % 

Taux sur 16 OP 17 % 18 % 30 % - 7 % 

PAR TYPE D'OPERATION 

Embouche bovine Embouche ovine 

PREMIER PRET 88 41 
1 140 000 830 000 

10 6 
DEUXIEME PRET 2 010 000 1 260 000 

Taux accroissement 76 % 51 % 
1 



I.2.2.1. Qui et quel type d'organisations paysannes 
renouvellent? 

Le renouvellement par type d'organisation est le suivant 

GIE 13/49 27 % 

SV 3/6 50 % 

On serait tenté de croire que les SV sont plus tenaces que les GIE. En fai t 
ces s tructures paysannes lorsqu'elles sont fonctionnelles bénéficient d'une solide 
expérience dans la gestion du développement et peuvent r econduire des opérations de 
crédit avec plus de facilités. 

Malheureus ement, nous ne disposons d'aucune information en ce qui conce rne 
l es &l eveurs (éthnie, appart enance socio-professionnelle, locali sat ion) ayant 
renou,·e lé ou non un prêt ... Une étude ~6 c io-économique déta i llée serait intéressante 
à mene1- pour voir dans quels groupes cibles le c rédit à l'élevage s'impl ante 
solid emen t. 

I .2.3. Evolution financi~re 

(c f. Tabl eau n °lO : évoluti on du c r ~dit) 

le mon t ant moyen d'un prêt de r.:-: ::. g 2 est de 1 730 000 F ± 800 000 F so it l:!~ 
t aux accroissement de 65 plOO par rappc:L't a u mont ant moyen d'un p~·êt de r·.'111g 1 
o o-1s ooo n. 

En r éalité , au sei n de s lG OP 2:·ant c o 1 1 t ract~ deux pr~t s , l ' acc r oissement du 
p rê t moyen n ' e s t plus qu e de 17 p J08 ca r 0 1: con s Lüe qt:e ce sen: su rt c- u L des 
org::.: n is~t j c. :1s pay s ~~nnes ::1yant cont. r a-::·.\·:S un pr·e mi er ~_i r·êt ..... ~.1.eYé (J. -180 000 f ~ q:11 

r e~ ~~ .1 -c nne 1: t __ un de 1:x i0me prêt . 

.. \ ~1 :1iYeau cl.es r t~gio n s , l <C·s p h :: fortes cr'o .is sél nce s <: 'l t.e r· mes. fin;:~nc i e 1 - s ::. c n t 
a J ' ::ic t i f de Louga (8 4 plOO) e t de S.:,i:, t-Louis 100 p100, (:~ rnodére !- c:r Sè:c· 2 C 2.S 

se1;J ( ment) . Le Fl eu\· e n ' cnr egi.sln· q:.1 · ,~:1 tau.\ d ' accro j ssc m<.ë· n t mo y en de 38 p .cen t . 
R a m er::~ aH.\ or ,<>.yant e ff ect i'."C >:1 t ~ ·-~· nOU \ C'lé- L!l! prô t , l e taux d'acc roi s s ement 

n' c:-:·.~ p]~JS qU (:: de 18 p . ccnt d~U l S l e r1 ~~,\"e , de 30 p . Ce !1t à Louga et es t même né,ga t1f 
a S ·l ! r :~· -L o ui s (2 or s eul ement a Y:;Jn t f°(:'..·~;u v e lé'.) 

Conc:e r-na11t l·:~s ~ype s d ' opé r a t i : :1 s, l ' c mhou ~; li e bo ...- in e Cû!rnaî t un J.c c r oi s sement. 
gl•) b:d plus i mpo rt ant q1.1 e .l ' embouc he c. in e (76 pjQQ c-::mt re S'.2 plOO è ' at' gm e nt:'ltio!1). 

En conclusion , sj gl obal ement _' !l constate un e net t e augmentati on c!u montant 
moyc !1 d'un let' prê t à un 22:,m e pr·êt, i~ faut souligne r qu e pou1· les bén é fi c iai !:es 
d' 11n s econd pr&t ce t te augmentation e~ t bi en plus mod &r ée (17 plOO). 

Au bout de 3 campagnes succes <:. i -. es, on devrait pan·enir à un plafonnement des 
montants moyens, l es éleveurs ayant t rou-vé l'équilibre entre l' im·estissement 
nécessaire et leur capacité de r éali sa t ions . 



I.3. Place de l'élevage dans l'activité du crédit agricole 

Le financ ement du secteur de l'éle\'age est u11 e activité récente pour la 
CNCAS. 

Les utilisations du crédit (acquisitions de biens et se rvices) après avoir 
été limité aux financements des acti>ités rizicoles (équipement agricole, façons 
culturales, aménagement des périmètres) s'étendent depuis 1988 aux secteurs de la 
pêche artisanale, de l'élevage, du commerce rural et de l'habitat rural (RAPPORT 
D'ACTIVITE CNCAS 88/89). 

Ces différ entes utilisations du crédit qui mettent en jeu des opérations 
commerciales croisées ont des effets induits importants dans l'économie du milieu 
rural. L'effet du crédit sur le développement du secteur privé et des secteurs cibles 
n'a cependant pas encore fait l'objet d'une évaluation. 

Nous pouvons toutefois situer le secteur de l'élevage dans le volume global 
alloué au développement agricole des régions de Louga et du Fleuve 

FLEUVE 

îotal 

Crédits accordés sur exercice 88/89 
Fleuve et Louga 

Tc té. l 

299 ~38 000 

Ca1pagnc 
agricole 

:iz iculturs · i 

134 142 00i)·1 

Oig nons 
i -·--ch 1· d-l .:'d . .:i e 

132 ~~~ 000 ! : !21 015 000 
1 

Equipeaents 
agricoles 

m 395 or·: 

Elevage 

423 000 

i 2G 33ü 000 

7ô ?53 

Part 
Elevage 

Il fauL prec1ser que l'attribL~ion de prêts à l'élevage sur l' exercice 88/89 
n' a dé marré que début 89. Le calcu l sur l' exerc ice compl et 89/90 devrait voir 
augmenter la part r e lative de !' &l evage. 

Avec une part relative de 15 plOO, l' éleYage occupe Ulle place impo rtante 
dans l es fi11a!lcement s agricoles de la région de Louga. 

Les secteurs financés par l .c. CNCAS dan s la région du Fl euve étant plus 
nombreux (pêc he, riziculture, éyu ip~ruent agricole), la part de l'élevage est 
for cément plus réduite (4,3 plOO). 

Toute fois, vu J 'augmen taU on croissante du nombre de demandeurs, 
l'accroissement constant de la créati ûn des GIE é leYages et la constitution d'une 
cli entè le stable, la part du secteur de l'élevage devrait se maintenir sinon 
s'accroître. 

D'autant pl.us, qu' i 1 est établi que ce secteur ne représente pas de 
difficultés majeures dans le recouvrement du crédit et qu'il est très solvable. 
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Tableau N'2 

1 Principales variables - Fichier CNCASTAT 

- tlGIE : No11 du GIE 

- OMIS : Délai d'octroi des fonds 

- DUEX : Délai d'exécution de l'opération 

- DREA: Délai de réalisation de l'opération 

- ACPV : Activité prévue : 7 modalités : 

- MTOP : Montant de l'opération 
- MTDM : Montant demandé 
- MTAC : Montant accordé 
- DUDM : Durée de11andée 
- DUEF : Durée effectuée 
- HODH : Motif de raodification d'activité 

- TRAC: Transfert d'activité : 5 raodalités 

1 - sta ble 

1 - Magasin 
2 - Embouche ovine Tabaski 
3 - Embouche bovine hivernage 
4 - E;bouche bovine saison sèche 
5 - Atelier naissage bovin 
6 - Atelier naissage ovin 
7 - Plusieurs activités. 

modalités : 
l - s~ns aodi fication 
2 - :~tard dans la délivrance 
3 - retrait du doss ier. 

2 - transfora~ ~ion en maga si~ 

3 - transfori~ t ion en Embouche 0~ine 
4 - en Embouche bo·,c ne de SP 
5 - en Embouche bo ·: ne de SS. 



II ANALYSE DES CREDITS CNCAS APPUYES PAR L'ISRA. DE LA CONCEPTION DU 
PROJET AU REMBOURSEMENT,LES PRINCIPALES CONTINGENCES. 

Entre l e OJ.01.89 et le 30.06.90, l'Equipe Système Fleuve a encadré 17 
demandes de pr~ts. L'analyse des données, recueillies au cours de l'enquête sur ces 
proj ets d'élevage , nous a permis d'identifi e r l es contraintes actuelles auxquell es 
sont confro11tés les GIE lors d'une demande de prêts. 

Notre échantillon porte donc sur 17 demandes de prêts caractérisées par 24 
variables {cf Tableau n"2:Principales variables- Fichier CNCASTAT.) 

II.1 Analyse descriptive des prêts 

II.1.1 Les caractéristiques de durée 

Afin de cerner les délais moyens d'obtention et de réalisation d'un crédit 
CNCA élevage nous avons noté les dates de dépôt de la demande ( constitution du 
dossie r avec projet technique détaillé), de retrait des fonds (si accord de la 
banque) et d'exécution du projet. La première demande de prêt a été notifiée le 
15.12.88 et le premier retrait de fond à la banque le 7.03.89 pour être investi 4 
jour plus tard. 

- Délai d'octroi du prêt : 

Sur 12 prêts accordés, le délai moyen d'octroi des fonds, c'est à dire 
l'interv alle entre la date de dépôt du dossi e r et la date <le ret rait du crédit est 
de 91 jours (soit 3 mois) ± 30 jours. 

Le délai minimum observé a ét é de 40 jours e t l e plus élev~ de 165 Jours (5,5 
mois ). L'intervall e de confiance à 85 p.cent se situe entre 73 et 109 j ours. 

- Dé lai d'exécution du prêt : 

Le délai d' ex~cution c ' est à dire l'inter,a lle entre la Jal e de re t rait des 
fond s el l e démarrage de l' opération est en moyenne de 34 jours(± 1 moi s ). Oil 
constate qu ' e ll r èg l e générale les f o;1ds soilt investis da ns un délai cle 12 à 57 jours. 
Cepe r1dant si l' argellt est inv esti très r ap idement clans cer tains cas ( .3 j ou 1·s 
minimum), il peut aussi n'être employ ~ que beaucoup plu s tard (140 j pour R~B). 

- D~lai de réalisation : 

Le délai de réalisation qui cumule l es dé lais d' oct roi du prêt e t d' exécution 
de l'opération r epf'é sente l e Lemps qu'il faut ùe la conception au démarrage du 
proj eL. Ce déla i est en moyenne de 127 jours (~ 4 mois) ± 57 jours au minimum de 63 
jou r~ ~t au minimum observé de 242 jours ! 

La m_is e en r oute d'un proje t de mande do11c entr e 90 et 160 J ours . 

II.1.2 Les caractéristiques technico-économig_ues 

Nous nous limiterons au type d'activité envisagé , à son éventuelle 
modification et aux caractéristiques financières du prêt. 
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-Type d'activité envisag6e: 
Sur l'échantillon sui\' i par l' ISRA, nous sommes e n présence d'opération s 

vari ées qu i concernent l'achat du stock d' al ime 1i1. d'un magasin ( 1) des opérations 
d' emb ouc he ovine de tabaski (2), des opérations d'embouche bovine d'hivernage (4) et 
de sa ison sèche ( 6), 2 ateliers naissage bov ill, 1 atelier naissage ovin et une 
opération combinant atelier ernboucl1e ovi ne el magasin. 

L'embouche bovine de saison sèche représente le type d'opération la plus 
prisée par les éleveurs. (cf 2ème partie I). 

Sur 17 prêts, 1 dossier sera retiré par le demandeur (délai trop long), 4 
seront refusés (cf infra), 10 connnaîtront une exécution normale et 2 verront leur 
embouche bovine d'hivernage se transformer en embouche de saison sèche. 

-Montants demandés et accordés: 

Les montants globaux des opérations prévues varient de 275 000 F à 
3 000 OOOF. 

La moyenne des prêts demandés s'élève à 830 000 F ± 57 000 F. La banque verse 
80 p.cent de ce montant, les 20 p.cent restant sont constitués par l'apport 
personnel. Ainsi, les montants demandés à la banque varient de 220 000 F à 2 400 000 
F et sont en moyenne de 665 000 F. 

En fait, il s'avère que la banque n'accorde en moyenne que 510 000 F (calcul 
sur 12 prêts accordés) et avec un maximum de 800 000 F sur notre échantillon, après 
élimination de certaines demandes. 

-Apport personnel: 

L'apport personnel, qui constitue Je capital investit par l e GIE, peut avoir 
tro i s or·ig ines: 

- constitué sur fonds propres (4 cas ), 
- préfinancé par l'ISRA sur une requête FAC/CIRAD (8 cas), 
- sur don extérieur d 'une ONG (5 cas ). 

Le mon tant de l' apport personnel s ' élève , en moyenne sur 12 pr ê ts, rete11us 
à 12 5 000 F, var ian t de 55 000 F à 200 000 F. 

II.1 .3 Les caractéristiques de remüoursement 

Sur l es prêts à cour t te rme usuel l ement accordés (6 mo is ) , on constate que 
l a durée effective du prê t s'élève à 7 mois el. 15 j ours ( ± 1 mois), la banque 
tolécéutl en f ait un l ége1· retard dans l e paie me;1 L des &c héanc es , le système n'étant 
pas encore total ement informatisé à l' époque de cet t e ét ude . 

Sur 12 prê ts, nous avons enreg istré 2 cas de report d'échéance, ce qui port e 
la durée du prê t dans ces 2 cas de 6 à 9 moi s. En fa it , l e r eport d'échéance accordé 
n'a pas ~té suffisant pour ces éleveurs ( c f raisons supra). Dans ces 2 cas , l'ISRA 
a pall i.é à l eur dé f ection a fin de ne pas handi capci· ces GI E dans la contrac tion de 
prêts ult&rieu r s. 



II.2 Les principales contingences du crédit à l,élevage 

De l'analyse de dorrnées de 17 projets de crédit, nous pouvons dégage r les 
principales contingences concernant l es délais d'octroi, d' exécutiou, de réalisation 
d'un prêt, l e s causes de rejet ainsi que l'impact des modalités d'obtention du prêt 
sur la réalisation leclrnique et la phase de remboursement . 

II. 2.1 Les délais d,octroi, d,exécution et de réalisation du prêt 

Le délai d,octroi des fonds est en moyenne de 3 mois sur la période étudiée. 
On constate que ce délai peut varier au cours de l'année, et qu'il est notamment 
beauco up plus court pour les demandes de prêts déposés en début d'année. 

Ainsi, pour les prêts délivrés en janvier 89 et janvier 90, le délai moyen 
d,oc t roi est respectivement de 60 et 82 jours. Cette période, qui correspond aux 
demand e s de prêts pour des opérations d' embouche bovine de saison sèche et d' embouche 
ovine de Tabaski, est favorabl e à l'exécution e t la réalisation du prê t. 

En effet, e n m:irs- :wr il, lors de l'oc troi du prêt , l es bovi ns e t l es ovins 
son t présents e n g rand nombre sur l es marchés de la région, e t à des prix abordables 
(cf étude commerciale ). La mise e n route des a teliers est donc r ap ide : l e dé lai 
d' exécution est en moyenne de 15 jours. 

Pa r aill eurs, l es a nimaux 
bovin s e n juille t, et des ovins 
re spec tées. Ce type de prêt !l e 
r e mbourseme nt. 

sont vendus dans l es délais impartis (v ente des 
pour la Tabaski) ; l es échéances sont a insi 
représente généralement aucune diffi culté de 

La période mai-JUHl: au cours de laquelle sont déposées Jes ÙE: manùes de prêts 
pour l' e mbouc he bovine d'hi vernage, s ' aYère être mo ins fa vo rabl e à l' oc troi rapide 
d u v1·ê t., et à l' exécution de l' o pération . Le d é lai moyen d' oc t roi de s fonds est l ong 
(1 00 jours) , cl :.:; urtout l e délai cl9 exécution du crédit est anormalement é l evé (3 
moi!-:) . En conséque nc e , l es dé lais de r~: alisatio r1 sont ex tr:êmeme11t l ong ( J. 9 ï j ± 52) . 

Le dél ai. d ' ex éc ution très long (3 mois) montn: que l es èle1·eltr ::; u:i l des 
di ffi c ultés à ach e t e r des bo,·ins en d ébut d'hiv e rnage tJU Î. sont al o rs ù d e s prix tr.·È:s 
él eY ès . Le retanl d ' esécutio n de l'opéra tio!1 rejaill i t sur l a dur &e t!ffective du prêt 
qu:i a Lencla1 1ce à au gm c:ntt: r de de; 1:--; 1·o i1 ·e trois mois. De:! plus un coi:s t a Le f.:;a ~ c ment 

q11e c('s GIE éproun' nL q L1e l qu e s diffi cul : .• ~~s cl e t ·e mbout ~3C': m ,~ nt . 

Dan:> n o tn~ (~chant. .i. ll o n J pr ê:~. cc:11c t.: t'!1LU 1t la 111.is e e 11 pl ace d'u!l .ctLè l ier 
nai ::;:~.a se buvir1 E.! 1- 1 ' insL:ill ati_o n ck ÙeL:\ m;1gasi11s d ' ali ments sunt dé pos é s er i octob r e ­
novl~ rnbre 90. Li:' délai d,octroi des fonds de 4 mois s ' avèn: long . 

Ce s l)J"Ê'ts son t: pa r· contre n 1u ;d,'meut exécut é s (dé l ai d ' exécu Li o li d e ~2 ± 1.:J. 
j ou rs) . Cette période cl e l ' a rn1é c ne 1;1«? sl-~ntm1t pas ù e diffi cultés parti.cu l ières . 

L'attribution de Lf.~ l s pr l·Ls dè s j anv i c:r , a u li e u de mars-avri l, faciliterait 
l' ac quisition e l 1 ' installation d e stocks conséqu e ll ts d' aliment , à une pér i ode où l a 
f ar-ine de riz est dispo11i bl e en grand e quan ti té et où l a demande 11' es t 1;as e ncore 
trop fcfrle. 
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Tableau N' 3 

CALENDRIER DU CKKDIT BANCAIRE A COURT TEIU!K 
A L'USAGE DK L'ELEVEUR 

Type d'opération 
r 

Date li1ite Date li1ite de 
d'octroi dépôt 

1 

Alim en ts bétail 30 janv. année n 30 sept, année n- 1 

Embo uche bov ine 

1 

saiso n sèche 30 mars anr1é e n 15janv. année n 

Emb ou che ovine 

i Taba ski 3 raois avt.Tabaskil 5 mois an. Ta baski 

1 ~~~ouche b0<in< 
30 juin ann ée n 30 mars an ?'ée n , d·nnernage 

1, L__ 

Délai 1ojen 
d'octroi 

4 11ois 

2 1 5 lllO is 

~ \ 

Il 

~ ·1 



Il .2.2 Les causes de rej e t des prêts 

Les 4 prêts r e fus és de notre échantillon concernaient 2 opérations d' embouche 
bov ir1 c de s ai son sèche , 1 ateli e r na issage bovin et 1 ate lier naissage ovin. 

Les causes de refus ne sont pas véritablement inhérentes à la teneur des 
proj e ts mais surtout liées à des c ritères de montant, de duré e et de confiance dans 
le client. 

Ainsi, les ateliers naissage-embouche qui nécessitent des crédits à long 
terme sur 3 ans minimum ne correspondent pas aux critères du prêt à court terme de 
la CNCAS. Une formul e de prêt renouvelable annue llement devrait être élaborée pour 
ce type d'opération. 

Ayant déjà contracté un crédit pour la riziculture, 2 GIE agropastoraux se 
sont vus refuser leur demande de prêt pour l'embouche bovine. La CNCAS n'acceptant 
pas le chevauchement de deux prêts. 

II.3 Les principaux enseignements et les conséquences 
pour une bonne utilisation de crédit à l'élevage. 

II.3.1 Variabilité de la mise en oeuvre des crédits 
élevage en cours d'année. 

\ ous avons vu que la bonn e marc he d'un projet d'él evage caractérisé par s a 
durée moyenne de r éalisa tion é tait en pa rtie conditionnée par l es dates de dépôt du 
dossie r e t de r e trait des f onds. 

A l'heure ac tue ll e , il existe dans Ja r eg 1on du Fleu'> e de s pé riodes propices 
et d'.:' S périodes moins favorables à 1 ' obten tion du crédit à 1 ' é l evage . 

'.\ous pou.,·ons ai ns i é t ab l ir d' après nos dun nées un calendrier à respecte r dans 
l a 1.~: ;tJisat],;r1 d ' un pro j e t d' &l ev age . (cf. Tableau n° 3 "calend cie r du crédit b1:ll lU1i r·e 
à ,::;•u r·t. ter11;e ?r l'u s a ge de l' é leYeur "). 

Ces é lé men t s sont l mpor- t ant s pou r l a pl'lse d e décision de l ' é l e\eur et 
ccm:'"ti tu en t un aLo ul foiidamt! nta l d.'.rns la. n !lga ri sation du consei l au financement des 
opé1. .,_Li:iu 11 s d ' é l e Yagc . 

I T.3.2 Les amélioralions en aval des projets 

L.J. 1·0.uss ite fin::n1c i è r·c e l tecl1r1i que d es opérat i or ts d ' e mbouche , e n dehors du 
f ac:\em· !rnmain qui !':st 1H·imorclial, est ·-::o nd it.i o 1111 ée p a r tro i s fac t eu rs exogènes: 

- l e délai d' oc troi du prê t 
- l es co urs du bétai l 
- la cp1 a!ib lé cl' intrants d isponibl e 

(cf . Tab l eau n ° 4 lt~S fac t eurs ljmi tants exogènes en a.Y al des opérations d'él ev age ). 

Les cours du bétail (cf 3ème par tie) connaissent une variation saisonnière 
s Ld.>1 e d'un e ann ée à l'autre en cl eho r·s des pé riodes de s écheresse ou d'épidémie. 
Ce f ac t eur est donc relativement stabl e pour la prise de déc i s ion de l'él eveur. 
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Tableau N'4 

FACTEURS LIKITANTS EXOGENES EN AVAL 
DES OPERATIONS D'ELEVAGE 

Type d'opération Prix du bétail Disponibilités en Délai d'octroi 
intrants du prêt CNCA, 

Al i11en ts bétail t t t t t t 

Embouche bovine 
t t t t t 

saison sèche 

Embouche ovine t t t t t 

1 

!Embouche bovine 
t t t t t t + 

1 hivernage 

facteur i considére r 
+t facteur doœinant 
+++ facteur prédominant 



La quantité d'intrants disponibl es : n'est pas un f acteur limitant en mati è r- e 
d' cmly1uche b oY ine d 'hi veniage quand l es fourrages sont disponibles en grande 
q u<:u.1 \. i t é . Reste l e prob lème ma j eur cl' approvis ionn e ment e n i ntra n ts e n saiso n 
sèche ( c f lère parti e ), maitrisabl e par l a constitutio n précoce des stocks e11 
pér i ode d' o ffr e importa nte , condit i o nnée e u parti e par l'obte ntion de c r édits aux 
pé r iodes souhai t ées. 

Le délai d'octroi du prêt va conditi onne r l a date d'exécution de s proj ets qui 
est la date charnière à respec t er ria r l'él eveur pour les raisons t e clrn i co­
écon o m iques, précéde mm ent évoquées . 

En mati è r e d'aliment pour bétail, l e crédit doit être disponible au plus tard 
l e 30 janvier de l'année. 

En matière d'embauche bovine de saison sèche, l e crédit doit être disponibl e 
au plus tard le 30 mars de l'année et 3 mois au plus tard avant la fête de la Ta baski 
pou r l'embouche ovine. 

Pour· l'embouche bovine d'hivernage, l e crédit doit être disponibl e a u pl us 
t ard le 30.06. (cf Tableau n°3). 

L'éleveur devra ainsi s'assurer des délais à respec t e r en fonction du type 
d'opé ration qu'il envisage. 

Les dé lais actuels étant e ncore trop longs, la banque pourra interve nir par 
l' am~ lioration du cheminement d'un doss ier, par l'examen rapide d es dossi e rs é l evages 
mê me e n péri ode de fort afflux de dossiers rizi co l es et surtout par la 
décent ralisation des centres de décisi oll d'octroi des prê ts (passage par Dakar obli gé 
a ctu e l l e ment). Les particularités du Fle uve e n matière d'él evage, notamment par ses 
imw' a. tians, mé riterai e nt que la déc isio n d'octroi soit exécutée par des agents 
l ocaux . 

II.3.3. Adaptation de s prê ts aux nouvelles techniques d'éle vage 

Les prêts à cou rt terme (6 mo is ) conv i t-;Jlilent très bien au~: opérat i ons 
d' él ev age inte nsives t ype e mbou c he bovine ou ovine. l e taux de rentabilité annue l de 
ces opérations avo i sine l es 100 p. c e nt (Tou rrand 1989) et supporte l e s 15 , 5 p. cent 
d'i n ~ ~rêt rlemandés par la CNCAS . 

Toutefois , un prêt d e 6 mo is He i;e ut a ssurer la c011tinuil.é de deu:,: 0pé rati ~· : , s 
cl ' él .:-v agt., telle l a formule : e mbouche c\· .i.ne de Ta baski suivie pai· u:1e opér·aLi •-'n 
d' e mbouche bcwine d 'h ivernag e . 

Si l a Tabaski se situe Pn d ébut cl'hi"lr:: n1 age , Je dél;:i i. d ' octroi J'un no u\ eù u 
prr} L sera beaucouv trop long vour dé:marr·e 1· uu e opérat ion d ' embu uch e boYin ;= 

cl' 1J ! '"'~ rrwge . 
Cet t e f ornrn l e souhai t i~e par mi g rand no mbr e cl' éleveurs devrait lJénéfi.c ù· r 

d'u i; fir1anceme11t sur 10 mois rn ini. m:im , de mars à décembr-e par exe mp.l e . 
Pac ailleurs, no us il\"O llS notifié que l ques ca.s de refus inhérents a l a dur· é e 

et. Hl! montant. demandés pour des o p6ratio11s de naissage embouche au sein d ' un tro ur;e;;.u 
pr od 11c Leur. 

Ces ateli.ers s upposent des fin mice rn e nt. .s à lo ng tenne (3 -·I ans) ,( c f f ich<.:' 
t ec!i r; l qu e annexe) r e mbou1·sables an nll <': J..1 <! lll el!t. 

Pour l'inst.an t , aucun prêt de ce genre n'a été acco rd é . Il cumicndrait de 
trou \·e r une fo['mul e souvle adaptée à CC' genre cl' .i u\· est i sse me nt à très f o rte valeur 
aj uutée. 
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TROISIEME PARTIE 

COMMERCIALISATION DU BETAIL DANS LA REGION DU DELTA : 

PLACE DES GIE ELEVAGE DANS LA FILIERE TRADITIONNELLE 
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L'approvisionnement et surtout l'écoulement des animaux d'embauche 
constituent à notre avis les facteurs clés du développement de cette production 
dans le Delta. 

Une étude concernant la filière de commercialisation du bétail (flux du 
bétail, agents intermédiaires, approvisionnement des consommateurs} s'est avérée 
nécessaire. Cette étude repose sur une enquête menée dans les différents marchés 
de la région, et portant sur un échantillon représentatif des commerçants en bétail 
( dioulas). 

I - LES FLUX DE BETAIL DANS LE DELTA 

L'approvisionnement en bétail maigre et en viande du Delta est asssuré par 
trois marchés (Niassanté, Keur Momar Sarr, Mpal) situés au sud et à l'est de la 
région. 

I.1. Les principaux marchés de la ceinture du Delta 

Ces trois marchés sont situés sur la ceinture du Delta à la jonction de 
pistes à bétail en provenance du Ferlo. (Cf carte n°5 : flux de bétail). 

I.1.1. NIASSANTE : marché primaire 

Niassanté est un village du Ferlo si tué à 50 km au sud-est de Richard-Toll, 
possédant un forage où, en saison sèche, les éleveurs des campements environnants 
viennent pour abreuver leurs troupeaux. Il s'y tient un marché hebdomadaire (le 
mercredi) où les éleveurs présentent les animaux qu'ils désirent vendre. Dans la 
filière de commercialisation du bétail, il s'agit donc d'un marché primaire. 

Ce foirail étant également un lieu de passage pour une partie du bétail 
allant du Ferlo vers le Delta, Niassanté peut dans une certaine mesure être 
considéré comme un marché intermédiaire. Une étude ultérieure permettrait de 
préciser ce dernier point. 

Les acteurs terminaux de la filière viande y sont absents, sauf quelques 
rares bouchers de Richard-Toll le grand centre urbain voisin. 

Niassanté est un marché à Dioulas qui rassemble près de 50 à 60 marchands, 
les jours de marché importants. C'est également, un point de collecte de la SODESP 
(Société pour le Développement de l'Elevage dans la zone Sylvo-Pastorale), qui 
achète des taurillons de 2 ans (pour moitié sous forme de troc avec de l'aliment, 
pour moitié en liquidités) pour les réexpédier vers le ranch de réélevage de Doli. 

Niassanté fournit les GIE pastoraux de l'est du département de Dagana en 
bétail majgre. 

I.1.2. Keur Momar Sar : un marché intermédiaire 

Si tué à la pointe sud du Lac de Guiers sur la rive ouest, Keur Mo111ar Sar est 
la principale porte d'entrée du Delta pour le bétail en provenance du Ferlo. 

Ce marché draine le bétail en provenance de Niassanté et de Dahra plus au 
sud, et se tient chaque samedi. 

C'est le type même du marché intermédiaire approvisionné par les dioulas à 
partir des marchés primaires. Peu de bouchers achètent des animaux sur ce marché. 
Par contre, il représente un lieu d'achat de bétail maigre pour les embaucheurs 
traditionnels et les GIE élevage. 
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Tableau N · 12 

Provenance et Destination 
des bovins 

PROVENANCE 

Tatki 
Ganina 

Niassanté 
KEUR MOMAR SARR Mbar Toubab 

Dahra 

Keur Momar Sarr 
MPAL Sagatta 

DESTINATION 

Keur Momar Sarr 
Dahra 
Gouye Mbeut 
Sagatta 

Mpal 
Diourbel 
Dahra 
Dakar 

Saint-Louis 
Rao 
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I.1. 3. MPAL marché terminal 

Le marché de MPAL, village situé sur la route nationale St-Louis - Louga, 
est le type même du marché terminal périurbain. Il est alimenté pour l'essentiel 
par le marché intermédiaire de Keur Momar Sar et est fréquenté par les bouchers de 
St-Louis et de Rao. Il se tient deux fois par semaine, le lundi et le vendredi. 

Les GIE proches de Saint-Louis s'alimentent en bétail maigre sur ce marché. 
Les revendeurs y sont rares. Quelquefois des convois sont organisés vers Dakar. 

1.2. Importance des marchés et prix du bétail 

Nous disposons de chiffres sur la période mars-avril 89 extraits d'une 
enquête "prix du bétail" menée en 1989 par l'équipe systèmes. 

Ces données partielles ne peuvent être qu' indicatives sur la période 
concernée pour donner une idée de l'importance des marchés. 

Effectifs moyens présents / jour de marché 

BOVINS OVINS CAPRINS 

MPAL (Lundi) 61 125 40 

NIASSANTE 69 180 60 

KEUR MO MAR SARR 56 110 65 

MPAL (Vend.) 29 117 ï9 

Le marché de bovins est plus important le lundi que le vendredi à ~PAL. En 
fait , ce marché est alimenté le lundi par les animaux en provenance du marché de 
K.M. Sarr qui se tient le samedi. 

Sur cette période on constate éga lement que les dioulas apportent dans 80 
plOO des cas 1 à 4 bovins seulement. Le maximum présenté sur un marché par un 
commerçant étant de 13 bovins. 

Il est rare que les dioulas vendent tout. Dans 50 plOO des cas, ils vendent 
1 bovin, dans 14 plOO des cas 2 bovins, en vendre d'avantage est moins îréquent. 

Par contre dans 23 pl OO des cas, les di ou las ne vendent rien et repartent 
avec leurs animaux. 



Marché MPAL 

nb. dioulas "bovins" 

nb. dioulas "ovins" 

nb. dioulas " mixtes" 
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Tableau n" 11 
" Dioulas enquêtês " 

juillet 90 

(Lundi) NIASSANTE 

3 2 

2 

2 

MPAL (Vend. ) K.M.S. 

2 3 

2 
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Les prix moyens par marché / catégorie les plus importantes 

NIASSANTE KEUR MOMAR SARR MPAL 

12 18 12 
Taurillon 1-3 ans 44 000 F 48 000 F 59 000 F 

± 12 000 ± 9 000 ± 9 000 

4 3 4 
Taureau > 3 ans 72 000 F 71 000 F 140 000 F 

± 15 000 ± 25 000 ± 9 000 

5 6 3 
Génisse 1-3 ans 53 000 F 58 000 F 93 000 F 

± 2 000 ± 3 000 ± 5 000 

Le prix des bovins est croissant sur la meme période de Niassanté jusqu'à 
MPAL, marché terminal. 

Ainsi un taurillon de 1-3 ans prend en moyenne 15 000 F de plus value de 
Niassanté à Mpal en supposant qu'il ait changé trois fois de propriétaires. 

Prix moyens en fonction de la qualité : 

Nombre Prix 

BON 27 72 000 F ~ 28 000 

MOYEN 46 53 000 F ± 21 000 

MAIGRE 14 38 000 F ± 9 000 

Il est indéniable que les animaux sont payés à la qualité et que les 
catégories sont très distinctes selon l'état d'engraissement. 

T.J - LES NEGOCIANTS EN BETAIL DU DELTA 

II.1. Contexte de l'enquête informelle 

En juillet 90, nous avons interrogé sur les marché de MPAL, K.M. Sarr et 
Niassanté une quinzaine de dioulas, l es questionnant sur leur négoce dans la zone. 

Les marchands de bovins nous intéressaient en priorité, toutefois 3 dioulas 
travai llant avec les petits ruminants ont été contacté.(cf. Tableau N° 11 Dioulas 
enquêtés). 

Cette période coincidait avec le début d'hivernage, les transactions étaient 
réduites, les éleveurs étant occupés aux pâturages ou aux champs. Nous n'avons 
ai nsi pu que contacter un échantillon restreint de commerçants. 
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Néanmoins, sur chaque marché, nous avons choisi d'interroger les plus 
influents des commerçants en bétail. Leur carrière dans la profession est en 
moyenne de 16 ans, ils habitent tous à proximité d'un marché, se déplacent en taxi 
pour les longues distances, en charrette pour les petits trajets. 

II.2. Mouvements du bétail et circuit des dioulas 

Chaque dioula négociant des bovins suit un circuit bien régulier dans la 
semaine, en fonction des jours de marché. En règle générale, il fréquente 2 voire 
3 marchés très régulièrement en ayant un point initial d'achat et un point terminal 
de vente. 

Ce circuit peut être modifié en cours d'année si l'offre baisse sur certains 
marchés, obligeant les dioulas à se déplacer sur des marchés plus lointains pour 
l'achat. C'est notamment le cas en hivernage quand les éleveurs désertent les 
marchés. De même pour la vente, quand les prix sont attractifs, certains dioulas 
se déplacent en dehors de la région, jusqu'à Dakar en saison chaude ; en période 
de récolte dans le bassin arachidier, quand les paysans emboucheurs encaissent le 
revenu des récoltes et disposent de liqtiidités pour acheter des bovins maigres. 

Entre le point d'achat et de vente, le convoyage des animaux est confié à 
des bergers professionnels. Par exemple, le trajet K.M. Sarr cofite 500 F/tête. La 
distance est variable de 30 à 90 km, en moyenne de 45 km d'un marché à l'autre. 

II~3. L'achat de bétail 

Sur les 15 dioulas enquêtés, tous les dioulas "bovin" font au minimum 2 
marchés. Seuls certains dioulas "petits ruminants" ne travaillent que sur un marché 
(achat et revente immédiate). 

Modalités d'achat Nombre 

à domicile 6 

Passage régulier 
chez les éleveurs 3 

Achat essentiellement 
sur marché 12 

L'approvisionnement en bétail par les dioulas se fait pour l'essentiel sur 
les marchés. Sur 12 marchands de bovins, 6 déclarent acheter du bétail à domicile 
que leur proposent des éleveurs désireux de vendre rapidement. 

Le démarchage est peu utilisé ; aucun des dioulas interrogés n'utilisent des 
rabatteurs qui vont de campement en campement. 

D'autre part, aucun des dioulas interrogés ne déclare stocker des animaux 
Ils achètent dans le but de revendre le plus rapidement possible. 

A MPAL, les animaux invendus le lundi seront remis sur le marché dans la 
semaine le vendredi, donc stockés tout au plus trois jours. 
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Sur 12 dioulas, 7 déclarent pratiquer l'embouche soit 60 plOO .. C'est 
généralement une embouche extensive d'hivernage. Les animaux achetés maigres sont 
incorporés ( 10-30 bêtes) au troupeau personnel du dioula, et conduits sur pâturage 
durant 3 mois. 

Certains dioulas embouchent 2-3 têtes pour la fête de la Karité. 5/12 sont 
revendeurs stricts et ne pratiquent jamais l'engraissement. 

II.4. La vente de bétail 

II.4.1. Les catégories d'acheteurs 

On peut classer les acheteurs de bétail en 4 catégories distinctes 

- les revendeurs (dioulas) 
- les particuliers (privés, éleveurs) 
- les bouchers (bouchers urbains, "dibiteurs") 
- les GIE. 

Ces catégories d'acheteurs se retrouvent peu ou prou dans tous les marchés 
avec néanmoins des spécificités locales, fonctions de la situation des marchés sur 
les pistes à bétail. 

Ainsi, les acheteurs principaux à Niassanté et à K.M. Sar sont des dioulas 
revendeurs. A MPAL, les principaux acheteurs sont les bouchers ou leur 
représentant. C'est un marché périurbain qui approvisionne la ville de St-Louis. 

Les bouchers constituent une clientèle à part pour les dioulas qui les 
craignent beaucoup, car réputés pour être de mauvais payeurs, notamment à 
Ni assanté. 

A MPAL, la plupart des dioulas contournent cet inconvénient en se fidélisant 
une clientèle de 1 à 3 bouchers Saint-Louisiens. A l'extrême, certains deviennent 
l e représentant exclusif d'un boucher. 

II.4.2. La clientèle des GIE 

Les GIE élevage constituent une clientèle nouvelle pour les dioulas avec 
achat de bétail maigre sur crédit agricole. 

Sur 12 dioulas bovins, un seul déclare ne pas connaître l'existence et le 
fonctionnement des GIE élevage. Si l es dioulas connaissent les GIE é levage, 
seulement un sur deux déclare avoir vendu des animaux maigres à des GIE (de une 
à trois fois), essentiellement sur l e marché de MPAL où s'approvisionnent les 
éleveurs du département de Dagana et les embaucheurs périurbains de St-Louis. 

Ce faible volume de vente peut s'expliquer d'une part en raison de la 
j eun esse des GIE élevage (prêt depuis début 89), d'autre part d'après la méthode 
d' achat des éleveurs peuls qui confient souvent le soin d'acheter les animaux 
maigres à un parent dioula qui ne déclare pas forcément agir pour l e compte d'un 
GIE. 

Toutefois, les dioulas interrogés s'estiment très satisfaits de l'émergence 
de cette nouvelle clientèle car elle paye cash!! En ce qui concerne le rachat du 
bétail gras au GIE, seulement un dioula déclare avoir acheté des animaux gras à un 
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GIE sur le marché. Cette méconnaissance de la vente des bovins gras par les GIE 
doit trouver sa raison dans le fait que les bovins gras sont soit vendus 
directement à des bouchers, soit réinjectés dans le circuit traditionnel par 
l'intermédiaire d'un seul dioula qui vient acheter à domicile. 

De plus, la majorité des dioulas interrogés sont réticents à acheter des 
bovins gras, trop chers d'après eux. Très peu sont capables d'acheter un lot de 5 
à 10 bovins gras et à travailler de manière contractuelle. Un seul dioula de Keur 
Momar Sarr a réagi favorablement à la proposi tian d'établir un contrat pour l'achat 
et la revente de bétail embouché avec des GIE. 

En conclusion, la vente des animaux gras par les GIE financés sur crédit 
agricole s'inscrit difficilement dans le systè•e traditionnel de paie•ent qui use 
du crédit à tous les échelons de la filière. 

L'éleveur embaucheur doit d'efforcer de vendre ses produits directement aux 
bouchers ou à des intermédiaires situés en bout de filière, capables de régler 
rapidement leurs achats, afin d'honorer lui-même en temps voulu ses échéances. 

III - L'APPROVISIONNEMENT EN VIANDE DE SAINT-LOUIS 

Ce paragraphe nous permet d'aborder en quelques lignes les aspects terminaux 
de la filière viande sur St-Louis. 

III.1. L'abattoir municipal de Saint-Louis 

L'abattoir municipal de St-louis a démarré ses activités en 1974. La SERAS 
(Société d' Exploitation des Ressources Animales du Sénégal) est locataire et 
gestionnaire de l'abattoir. 

Les utilisateurs sont les bouchers de St-Louis, au nombre d'une quinzaine 
ainsi que d'une dizaine de dibiteurs pour les ovins-caprins. Chaque boucher abat 
en moyenne une bête tous les 2 jours. Certains font abattre plusieurs têtes quand 
ils ont des contrats avec l'armée ou l'hôpital. 

En saison sèche, une quinzaine de bovins sont abattus par Jour. En hivernage 
une dizaine de bovins sont abattus quotidiennement. 

Le tonnage annuel est à nouveau en augmentation après un creux dans les 
années 85, conséquence de la suppression des internats scolaires sur St-Louis. 

III.2. Les autres circuits d'approvisionnement en viande 

Sans nommer les nombreuses tueries "clandestines" qui fournissent l'essentiel 
des ovins/caprins, de nombreuses viandes foraines, en provenance de RAO notamment, 
alimentent les deux marchés de Sor et de Ndar-Toute. Ces arrivages sont estimés 
environ à 70 plOO du tonnage abattu à l'abattoir municipal. Actuellement, ces 
viandes ne sont pas frappées de la taxe à l'abattage (30 F/kg) ce qui les rend 
concurrentielles face aux viandes de l'abattoir municipal. 

III.3 Les débouchés d'avenir 

Une étude économique du marché de consommation de la viande sur St-Louis et 
le Delta donnerait des perspectives sérieuses et chiffrées. 



35 

Toutefois, nous pouvons signaler que la consommation de viande bovine en zone 
rurale augmente, notamment dans les grands centres rizicoles o~ le pouvoir d'achat 
des riziculteurs s'accroît (cas de Ross-Béthio, de Boundoum, de Diawar, etc ... ). 

Avec le développement agro-industriel général de la vallée, la consommation 
locale en viande devrait suivre très rapidement. 

Par ailleurs, des éleveurs se préparent déjà en vue de fournir 
l'approvisionnement de la nouvelle Université de St-Louis qui doit ouvrir ses 
portes en octobre 90. Le démarrage de l'Université aura à n'en pas douter, un 
effet induit important sur le développement des productions animales dans le Delta. 
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CONCLUSION 

Plus que la création de nouvelles structures paysannes, c'est l'introduction 
du crédit agricole dans les systèmes d'exploitation qu'il faut voir avec 
l'émergence des GIE. 

Le secteur de l'élevage emboite depuis peu le pas à la culture irriguée dans 
le Fleuve avec ses particularités : 

- des avantages avec des opérations d'embauche au taux de rentabilité élevé, 
un endettement supportable, des risques calculés. 

- des entraves dues au système unique du prêt à court terme ignorant la 
variabilité des systèmes de production animale, à un approvisionnement incertain 
en intrants et à une filière de commercialisation traditionnelle qui évolue 
lentement. 

La pérennité du crédit à l'élevage ne dépendra heureusement pas de la spirale 
infernale du crédit, les éleveurs gardant des libertés de manoeuvre suffisantes, 
mais de l'infiltration du système bancaire chez tous les partenaires de la filière 
production animale afin de créer le flux monétaire vitalisant l'ensemble de cette 
filière. 

Ce n'est que dans cette perspective que l'intensification des productions 
animales sera une réalité dans la région du fleuve. 
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.\~~:D E ~;·1 : LES SYSTEMES D'ELEVAGE Dl.J DELTA 

Cnc typologie des systèmes d'6l cvage du Delta a 6té 6labcr6c ~ partir 
des cinq c·itè :-es suj\·ants : 

act ivité prem1ere du système de production 
- fonction principale de la composante élevage 
- type de stratégie retenu en matière d'élevage 
- technicjté et niveau de production atteint 
- ethnie 

Six systèmes d'élevage ont ainsi été identifiés. 

1- le système peul i dominante pastorale 

L'élevage représente la composante principale du système de 
production. On le rencontre exclusivement en milieu peul éleveur (5p100 des 
cas). 

2- le système peul agropastoral 

Il représente la composante élevage d'un système de production dans 
lequel l'élevage est associé à l'agriculture irriguée. Comme le précédent, il 
ne se rencontre qu'en milieu peul (lOplOO des cas). 

3- le système thésaurisation-capitalisation 

Il représente la composante élevage du système de production des 
om-riers-éle\·eurs et de certains agriculteurs propriétaires d'un cheptel 
généralement important considéré avant tout comme un capital ( 15p100 des 
cas). 

4- le système villageois confié 

Il concerne les agriculteurs qui confient leur cheptel à un ~1ers 
et qui n'interviennent pas dans la gestion de celui-ci (15p100 des ~ds}. 

5- le système villageois traditionnel 

Il s'agit de l'actiY~té traditionnelle et marginale des 
agriculteurs qui ~e gèrent que quelques têtes de petits ruminants. Ce cheptel 
fournit .'i J :1. concession les animaux qui sont abattus à l'occasion des fêtes 
religieuses, et sert également de trésorerie (SOplOO des cas). 

6- le système villageois intensif 

Il s'agit de l'activité élevage d'agriculteurs, activité secondaire 
par rapport à l'agriculture irriguée et/ou aux acti ,. i tés cxtra-agr i col es, 
mais dans laquelle ils désirent à terme s' im·estir. Leur technicité en 
mati è rri d'élevage est comparable â celle des peuls (SplOO des cas). 
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A\'\'EXE ~·2 : MODELE DIBOUCHE BO\'I\E 

Deux pé~1-iodcs cl'er:ibouchc sont possibles: 

- l'embouche de saison sèche de f cvricr à juin/juillet 
l'embouche de saison des pluies/saison froid e de juillet a 
décembre/ j arw icr 

1- embouche de saison sèche 

- financement 650000 Fcfa/ bénéfice d'environ 300 à 350000 Fcfa 
apport personnel: 130000 Fcfa 
emprunt CNCAS: 520000 Fcfa 
intérêts (14,5%): 35000 Fcfa 
chiffre d'affaire: environ 1000000 Fcfa 

- demande de financement en janvier auprés de la CNCAS 

- achat de 10 bovins maigres en février (mâles de 3 â 4 ans ou vaches de 
réforme), environ 400000 Fcfa. 

- mode de conduite: à l'attache ou pâturage complémenté 

- alimentation/ration: environ 220000 Fcfa 
paille de riz/mélasse/tourteau d'arachide 
paille de riz ou paille de brouse/faiine de riz 
paille de riz ou paille de brousse/drêches de tomate/farine de riz 
etc ... (plusieurs sont disponibles) 

- couve rture sanitaire: environ 15 à 20000 Fcfa 
vitamines (pierres à lècher) 
antiparasitaire interne (surtout contre la distomatose) 
antiparasitaire externe (seulement si nécessaire) 

- vente directe des bovins embouchés aux bouchers/chevillards 

2- embouche de saison des pluies/saison froide 

Identique à l'embouche de saison sèche sauf: 

- demande de financement en juin 

- achat de 12 à 15 bovins: environ 500000 Fcfa 

- mode de conduite: pâturage; complémentation en fin d'embauche (1 à 2 
mois) et éventuellement une quinzaine de jours en début d'embauche pour les 
animaux les plus faibles. 

- · alimentation/ration: en,·iron 120000 F cfa 
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ANNEXE N ° 3 : ~10DELE D' EMBOUCHE OVINE 

Les ovins embouchés devant être commercialisés pour la fête de 1.:: 
TalJaski, la période <l'embouche se situera em·iron trois mois a\'ant cette 
date. Les animaux à emboucher devront être acheter environ cinq mois avant la 
fête. 

- financement 625000 Fcfa/bénéfice d'environ 300000 Fcfa 
apport personnel: 125000 Fcfa 
emprunt CNCAS: 500000 Fcfa 
intérêts (14,5%): 30000 Fcfa 
chiffre d'affaire: 900 à 1000000 Fcfa 

- demande de financement 6 mois avant 1a Tabaski 

- achat de 25 ovins mâles adultes (plus de un an) 5 mois avant la Tabaski 
(en~iron 500000 Fcfa) 

- mode de conduite: à l'attache ou pâturage cornplémenté; mise à l'embouche 
trois mois avant la Tabaski 

- alimentation/ration: environ 100000 Fcfa 
paille de riz/farine de riz 
paille de riz/farine de riz/drêches de tomate 
paille de riz mélassée/tourteau d'arachide 
etc ... (plusieurs rations sont disponibles) 

- couverture sanitaire: environ 15000 Fcfa 
vitamines: pierre à lêcher 
antiparasitaire interne (surtout contre la distomatose) 
antiparasitaire externe (seulement si nécessaire) 

vente directe au consommateur à l'~xploitation ou au march~ environ 15 
jours avant la Tabaski (attention au crédit!!'. l 
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A\'\EXE \"~ : MODELE INTENSIF BOVI\' 

T) GESTIC\ TECH\'IQLT 

Il s 'agit d'un troupeau de 30 ,·aches en état de reproduire qui dans 
les conditions actuelles produit un revenu annuel d'environ 500 à 600000 
francs cfa. Grâce à l'obtention d'un prêt de 1,5 millions de francs cfa sur 
3 ans permettant essentiellement l'achat d'intrants (aliments de 
complémentation et médicaments), le même troupeau peut gén é rer un revenu 
annuel d'environ 1,5 mi•llions de francs cfa, l'intervalle entre deux mises­
bas passant de 24-30 ~ois i 15 mois, et le G~Q 0/3ans (gain moyen quotidien) 
de 150-250g n 400g. 

1) Conduite des femelles reproductrices 

- conduite au pâturage inchangée 
- aliment de complémentation: 1 Kg de farine de riz/jour/200 jours 
- se~rage des jeunes à 5/6 mois selon la période de mise-bas 

2) Conduite des Jeunes 

lère Année 
- alimentation lactée jusqu'au sevrage 

sev rage à 5/6 mois 
- conduite au pâturage 
- uliment de complémentation: 0,5 Kg de farine de riz/jour/150 à 

200 jours selon la date de naiss ance 
2ème Année 
- conduite au pâturage inchangée 
- aliment de complémentation: 1,5 Kg de farine de riz/jour/200 j 

3ème Année 
- condu ite au pâturage inchangée 
- a liment de complérnentation: 2,5 Kg de farine de riz/jour/200 j 

Pour produire un bovin de 3 ans de 450 à 500 Kg, les beso ins en aliment 
de co mpl ément a tion s'élève i environ 1,2 tonne de farine de riz, soit environ 
~0000 Fcfa . D'autres aliments de complémentation (tourteau d'arachide/paille 
de nz mé lassée, drêches de tomate mélassée, etc ... ) font actuellement 
l' objet de tests, e t permettent d'obtenir pour un prix équivalent des 
résultats comparables. 

3) Couverture sanitaire 

Les éleveurs, essentiellement d'ethnie peul, même s'ils possèdent une 
compétence r~elle en médecine traditionnelle, préfèrent pour certaines 
affections appliquer à juste titre les techniques modernes . Les résultats du 
sui,. i sanitaire mené dans le cadre du programme SYSPRO/FLEL'VE a permis 
d' élaborer en collaboration a\'eC les éle,·eurs de s plans de prophylaxi e en 
cours d'expérimentation. 
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- Dépat·asitagc interne : 2 fois par an (no\' c mbre e l juin) aYcc un 
produjt .1 s pectre large (Albe nd2z o l e pa i- e xempl e ) 1 traitement .:i.u 
BE~ENJL en mê me ler.ips 

- Dépa1·as i Lage extern e : seulcmcn!. en c.::s de besoins 
- .-\pport s \' it.'.'!.r:iiné s : pi c r·:-cs à l èchci- en pe rmanen ce dans les enclçi s , 

U!1 e inj ec ti on d'un complexe :\D3E 21 l'occasion d'un déparasit .J gc 

- Faccina t i ons: (en novembre à l'occasion du déparasitage) peste et 
péri pneumonie 

charbon symptomatique dans le Bas-Delta 
botulisme dans le Haut-Delta 

Le budget couverture sanitaire pour un bovin jusqu'à l'âge de trois 
ans s ' ~ lêYe à environ 15000 Fcfa. 

TI) GESTION FINANCIERE 

La C'.\ICAS exige pour l'obtention d'un prêt un apport personnel de 
20pl00. La mise en place du module intensif bovin nécessite un financement 
sur trois ans d'environ 1,5 millions de francs cfa. La CNCAS accorde un prêt 
de 1,2 millions de francs pour un apport personnel de 300000 F. 

ANNEE 1 Financement 1500000 Fcfa 

- 400000 F sont investis dans le module (intrants et matériel 
type mangeoire, grillage, etc .. ·.) 

- 1100000 F permettent de mener deux opérations <l'embouche bovine 
(un e en saison sêche et une en saison des pluies) selon les fiches techniques 
élaborées par le programme SYSPRO/FLEU\'E. Ces opérations permettent de 
dégager sans risque majeur un revenu d'environ 1000000 Fcfa, succeptible de 
rembourser la première tranche du crédit, soit 600000 Fcfa (cf tableau 
réc apitulatif). ~ne partie des animaux de l'atelier d'embauche sont achetés 
dans le troupeau, procurant ainsi un revenu au paysan. 

- Il reste en fin d'année 1, un financement de 1500000 Fcfa. 

A~\EE 2 Financement 1500000 Fcfa 

- 700000 F sont investis dans le module (intrants) 
- 800000 F permettent de mener deux opération <l'embouche boYine, 

qui dégageront un revenu d'environ 750000 Fcfa. Le montant â rembourser à la 
CNCAS s 'élèvant pour l'année 2 à 550000 Fcfa, i 1 restera pour l'année 3 un 
financement de 1000000 Fcfa. 

A~~EE 3 Financement 1000000 Fcfa 

- Les 1000000 F sont inYestis dans le module, et permettent 
l'embouche des j cunes nés en année 1. Le re,·enu de 1 'année 3 d'environ 
1700000 Fcfa permettra à la fois d'effectuer le dernier remboursement à la 
CNCAS (500000 Fcfa), de disposer d'un financement de 1000000 Fcfa pour 
l'ann~e 4, 300000 Fcfa étant alloués à l'éleveur. 
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A~\EE 4 Financement 1000000 Fcfa 

Les 1000000 Fcfa inn'slis dans l e mo c!ulc pe 1·m c tlr·onl 
d'att e indre un chiffre d'affaire (C.A) d' environ 2,5 millions dont 1 million 
sc1~r: réinvesti l'année 5. 

A terme la production annuelle comn:e1·cial isable d'un tel troupeau 
sera proche de 20 bovins, environ 10 taurillons et 4 vaches (remplacées dans 
le troupeau par 4 génisses) embouchés pour la boucherie, ainsi que six 
génisses pour la reproduction ou la boucherie. 

Au cours des années 1 et 2, les opérations d' embouche ponctuelles 
permettent à l'éleveui d'une part de s'assurer un revenu annuel proche de son 
revenu actuel (en achetant ses propres animaux), et d'autre part lui donne la 
possibilité d'affiner sa technique en raati~re <l'embouche. 

Par ailleurs, cette procédure de gestion valorisant le financement 
non investi dans l'année, permet à un paysan d'être en mesure de rembourser 
chaque fin d'année le prêt s'il désire pour diverses raisons ne pas 
poursuivre l'opération. 

On peut envisager en année 4 un remboursement de la part de l'apport 
personnel éventuellement empruntée. 

A terme, on peut raisonnablement envisager l'introduction de 
matériel génétique plus performant (notamment du point de vue croissance 
pondérale et précocité) par achat de reproducteurs mis dans le troupeau, ou 
par transfert d'embryons. Le programme SYSPRO/FLEUVE étudie les possibilités 
actuelles de mener une action de recherche stir ce thême. 

Tableau récapitulatif de la gestion financi~re du module bovin (par 1000 f) 

AN'.\EE FINA~CD1E~T CAPITAL A I~TERETS RE~ŒOUR- CHIFFRE 1 RE\'E'.\U 
DE L'.-\~NEE RE~fBOURS. (14,5 %) SDlENT D'AFFAIRE ANNUEL 

1 1500 1200 180 600 2100 

2 1500 780 120 550 1550 

3 1000 350 50 500 1700 300 

4 1000 - - - 2500 1500 
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A~~EXE '.\' 0 5 ~ODCLE INTENSIF OVI~ 

I ) GEST IO'.\' TECW:I Ql'.E 

Il s'agit d'un troupeau de 20 brebis · de race Peul-Peul en é tat de 
rep1·odui re, qui dans les candi tians actuelles produit un re,·enu annuel 
d'environ 200 à 250000 Fcfa. Grice à l'obtention d'un prêt CNCAS de 600000 
Fcfa sur 3 ans permettant l'achat d'intrants et l'amélioration génétique du 
cheptel, ce troupeau peut générer un revenu annuel d'environ 600 à 700000 
Fcfa, l'intervalle entre deux mises-bas passant de 12-15 mois à 8 mois, et le 
GMQ O/Gmois de 50-lOOg à 200-250g. 

1) Amélioration génétique/conduites des reproducteurs 

- achat d'un jeune belier Touabire d'un format correct dans un 
élevage performant (environ 50000 Fcfa) 

- conduite au piturage 
- aliment de complémentation: 0,8 Kg de farine de riz/jour/200j 

2) Conduite des femelles et des Jeunes 

t:ne unité ovine (U.O) correspond à: une femelle en Hat de 
reproduire et ses deux derniers produits (un de moins de un an, et un de plus 
de un an). 

- conduite au piturage inchangée 
aliment de complémentation: 0.6 Kg / femelle/8 mois 

0.4 Kg/ agneau/9mois 
0.5 Kg / antenais/Srnois 
1 Kg/ antenais à l'embouche/2mois 

Les besoins annuels en aliment de complémentation d'une unité ovine 
s'élève à environ 400 Kg de farine de riz, soit environ 16000 Fcfa. 

- 3) Cou~ e rture sanitaire 

Comme pour les bovins, des plans de prophylaxie ont été élaborés en 
collaboration avec les éleveurs. 

Fcfa. 

- Déparasitage interne: 2 fois par an avec un produit à spectre 
large (Albendazole) 

Déparasitage externe: seuleument si nécessaire 

Apports vitaminés: pierres à lècher en permanence dans les 
enclos, une injection d'un complexe AD3E a 
l'occasion d'un déparasitage 

Le budget sanitaire annuel d'une Unité Ovine s'élève à environ 5000 

A terme la production annuelle commercialisable d'un tel troupeau 
sera proche de 30 ovins, 15 beliers et 5 brebis (remplacêes dans le troupeau 
par 5 agnelles) pour la boucherie, ainsi que 10 agnelles pour la reproduction 
ou la boucherie. 



47 

II ) GESTION FINANCIERE 

L<:i. CNCAS ex igc pour l'obtention d'un prêt un appo i·t personnel de 
20p 1 OO. La mi se en p 1 ace du module in tcns if O \' in nécessite u1: fi nancc;;;cn t sur 
troi s ans de 750000 Fc fa. Pou r un apport personnel de 150000 Fcfa, la ÇNC\ S 
accoi-dera un prêt de 500000 Fcfa. 

AN NEE 1 Financement 750000 Fcfa 

- 250000 F sont investis dans le module (achat du reproducteur 
et des intrants. 

- 500000 F permettent de mener une opération Embouche/Tabaski 
selon les fiches techniques élaborées par le programme SYSPRO/FLEUVE. Cette 
opération dégage un bénéfice d'environ 300000 Fcfa. De ce bénéfice, 200000 F 
sont utilisés pour rembourser la première tranche de crédit, et 50000 F 
servent à acquérir un reproducteur plus performant. Il reste pour l'année 2 
un financement de 550000 Fcfa. 

ANNEE 2 Financement 550000Fcfa (+ 50000 F achat reproducteurs) 

- Les 550000 F sont investis dans le module. Les animaux nés en 
année 1 sont embouchés; éventuellement en fonction des besoins des ovins 
mâles peuvent être achetés et embouchés. Le chiffre d'affaire de l'année 2 
s'élèvera à environ 1000000 F, 300000 F iront à la CNCAS, 500000 F seront 
investis au cours de l'année 3, et 200000 F seront alloués à l'éleveu r. Par 
ailleurs, chaque année, la vente des mâles reproducteurs comme mouton de 
tabask i, permettra l'acquisition de nouveaux~reproduct eurs. 

ANNEE 3 Financemen t 500000Fcfa 

Les 500000 F investis permettront de dégager un revenu 
d'environ 12 00000 F. 300000 F iront à la CNCAS pour rembourser l a dernière 
tranche du prêt, 500000 F seront investis au cours de l'année 4, et ~00000 F 
seron t allou~s à l'él eveur. 

A~~EE 4 Financement 500000 Fcfa 

- Le revenu global de 1200000 F sera divisé en deu x , _500000 F 
pour l e fin ancement de l'année 5, et 700000 F comme sala ire de l' é l eveur. 

Remarque : on peut éventuellement envisager en année 4 un remboursement de 
la part de l'apport personnel initial éventuellement empruntée. 
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Tabl .- '~ :u •éc apitulatif de la gestion finar: c ièrc du module ovin {par 1000 f) 

A\'\'EE 1 fI ~A~CEME~T CAPITAL A I'.\'TERETS RDII30lJR-1 CHIFFRE REVENl! 
oc I 'A '\\'r.r. REMBOl!RS. ( 14 '5 %) SEMENT !D'AFFAIRE A~~UEL 

1 

L ~ •.. . L.L 

1 750 600 90 200 800 

2 600 490 70 300 1000 200 

3 500 260 40 300 1200 400 

4 500 ' - - - 1200 700 


